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Les agents de change derront 
rembourser 1,3 milliard de francs 

Les dirigeants de la Société des Bourses françaises 
(SBF) ont révélé, le mardi 19 juillet, que les pertes enre- 
gistrées sur le fonds de gärantie de l'ex-Chambre syndi- 
cale des agents de change s'élèvent à 613,7 millions de 
francs et non à 500 millions de francs comme on l'avait 
dit en juin. 

D'autre part, on apprend que la SBF aurait décidé de 
constituer de nouvelles provisions, d'un montant de 
700 millions de francs, pour d’autres sinistres concernant 
une dizaine de sociétés de Bourse. Le total des pertes sur 
les marchés parisiens serait donc évalué à 1,3 milliard de 
francs. En conséquence, la Société des Bourses françaises- 
devrait procéder à une augmentation de capital d'environ 
700 millions. 

Devant la persistance des tensions 
US 

“va Moscou cherche à mettre fin 
à l'agitation arménienn 

Les dirigeants soviétiques 
donnent l'impression de 
vouloir employer la manière 
forte au cas où l'agitation 
serait relancée en Arménie. 

procureur général de 
l'URSS a menaré, le mardi 

de | 79 juillet, de recourir à un 
Couvre-feu pour maintenir 
l'ordre ; il a cependant indi- 
qué qu'il ne lui paraissait 
pas encore nécessaire d'en 
venir à une pareille mesure. 

Après le rejet, lundi, par 
le présidium du Soviet 
Suprême des revendications 
arméniennes concernant le 
Haut-Karabakh, les repré- 
sentonts du Comité Kare- 
bakh n'avaient toujours pas 
précisé mercredi quelle 
allait être leur attitude. Le 
comité devait faire connai- 
tre sa position sur une éven- 
tuelle poursuite de la grève 
dans la journée de mercredi. 
Plusieurs centaines de mil- 
liers d'Arméniens s'étaient 
encore rassemblés mardi 
soir, sans incident, à Ere- 
van. 
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c'est un fait qu’il 

ds qui, 
les intérêts de l'un et de l'autre, 

fnàr ent fra- 

son vieil adversaire Khadafï, 
lequel, à condition qu'on lui 

L'ÉNQUÊTE : chroniqüe villageoise ” 

L'étranger a le choix des armes 
pour le café : dans un verre ou 
dans une tasse. Est étranger tout 
individu qui n’est pas Corse ou 
qui, Corse, n’est pas cousin issu de 
germain. On lui parle chinois, on 
lui donne des images et on Le 
plume an poker. L'étranger ne 
reste jaxpais. 

L’homme est déçu par ses ins, D Pr 

commerçants 
ont de l'argent alors qu'il monte la 
garde devant son réchaud à gaz. 
Dans son désert, le dernier des 
Corses bivouaque. II attend 

La Corse est «/e centre du 
monde », et chacun à son terri- 
toire. Les villages attendent le 
retour des « Poilus », et Ajaccio le 
premier choc pétrolier. Corte pré- 
pare mai 1968, et l'assemblée 
régionale «/’ère  post- 
industrielle », qui, après «l'ère 
paléolithique, l'ère agricole et 
l'ère industrielle », tfansformera 
les « pieve » en « micro-régions ». 
Dans la cuisine, le lave-vaisselle 
se méfie du manvais œil. 

Les mots sont du voyage. Corte 
fait la une d'un hebdomadaire, 

Lafitte veut bâtir un monde meilleur: Jean-François 
Deniau lui offre Las Esperanzas 

pm 
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Un temps pour la paix ? 
par ANDRÉ FONTAINE 

DERNIÈRE ÉDITION 

— JEUDI 21 JUILLET 1988 

impérial et pro-américain, 
comme il le fut hier, ou rouge et 

iétit comme à l'est 

{ Lire la suite page 4.) 

La Corse, île aux chimères 
Corti huit pages intérieures. Un 
vieil homme condamne le terro- 
risme en montant en voiture dans 
son village et allume la mèche en 
traversant les résidences secon- 
daires de la plaine. Jacques signe 
un texte dans unc publication, 
Ghjacumu le même texte dans La 
même publication, et on se 
demande qui l'a traduit Pour ke 
reste, les Corses vivent pro- 
vince mais il ne faut pas le leur 
dire. 

On peut raconter deux his- 
toires. Dans l'une, le dernier des 
Corses est un retraité qui allume 
son feu avec l'édition locale de 
Nice-Matin Dans l'autre, c'est 
Prométhée qui garde la flamme. 
Sur le continent, deux frères n'ont 
pas tranché trente ans après : Jun 
a souffert de la faim, à n'a vu que 
du fromage sur la table familiale ; 
l'autre se souvient d'énormes jam- 
bons. Ils n’en parlent jamais, ils se 
tueraient. Les Corses n’ont pas 
fait leur religion. Puisqu'on D'a 
pas l'éternité comme eux, on s’en 
tiendra à quelques portraits, en 
suivant le pente. Du Niello 
jusqu’au bord de la mer, 

CORINE LESNES, 

{Lire la suite page 6.) 
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noblesse et le Tiers Etat — éli- 
sent leurs députés en vue des 
Etats généraux. Procédure lon- 
que, difficile, complexe au cours 
de laquelle — malgré les pres- 
sions plus ou moins avouées, les 
approximations et les inégalités 
— les Français font l'apprentis- 

sage de la démocratie. La 
monarchie absolue n'a plus en 
face d'elle la fronde aristocrati- 
que, jalouse de ses privilèges ; 
elle va devair faire face à des 
avocats, des négociants, des 
curés de village. qui s’affirment 
comme les mandataires de la 
nation. 

par MICHEL WINOCK 

ONVOQUER les Etats gêné 
raux n'était pas une mince 
affaire politique ; cela pairs 

sur être aussi un rat par ses discours et écrits, par des émis- 
plan pratique. Quelles seraient saires dévoués qui ont répandu son nom 
les circonscriptions ? Combien dans les au! où étaient descendus les 

ë nl électeurs, etc. Bref, Maximilien employait jonss de députés ? Le règlement serait- 
il unique pour le royaume où devait-on res- 
pecter les prérogatives locales, les diffé- 
rences administratives entre généralités 
dites d'élections et pays d'états? À LÉ : des candidatures. L'abbé Proyart, qui le 
questions, le roi répondit par un règlement : a TAssänblee National . É Etes connaît bien, et qui nous le montre à 
général, le 24 janvier 1789. PA be” ee ns l'œuvre sans indulgence, ne dénonce nulto- 

Dans une lettre-préambule, Louis XVI 
affirmait : * Nous avons besoin du 
concours de nos fidèles sujets Nous 
aider à surmonter toutes les difficultés où 
Nous Nous trouvons, relativement à l'état 
de nos finances, et pour établir, suivant nos 
vœux, un ordre constant et invariable dans 
toures les perties du gouvernement qui 
intéressent le bonheur de nos sujets et la 
prospérité de norre royaume. » Ces mots et 
la suite furent lus, en guise d’homélie domi- 
nicale, dans toutes les églises de France au 
mois de février; les curés furent témoins 
que le message touche leurs auailles 
jusqu'aux larmes. Le ton paternel du souve- 
rain ajoutait encore à l'immense espérance 
qu'il avait soulevée. 

Une cinquantaine d'articles définissaient 
la procédure, après que le lieu de l'assem- 
bléc — Versailles — et la date de l'ouverture 
— le lundi 27 avril — eurent été annoncés 
{selon certains, Versailles avait été préféré 
À tout autre lieu par le roi « pour ne pas 
déranger ses chasses et ses commodtiés -). 

sur une table devant le secrétaire de 
l'assemblée. On prévoyait les cas de nullité; 
on définissait la < pluralité » (au premier 
tour, une seule voix au-dessus de La moitié 
des suffrages) ; on fixait à trois le maxi- 
mum des tours de scrutin; on exigeait des 
procès-verbaux de séance... Comme on saït, 
il n’y a pas de démocratie sans les formes; 
on s'appliquait à les codifier. A ces disposi- 
tions générales, de nombreuses décisions 

M MU le Dal de LH 

ultérieures s'ajoutèrent, relatives au nom- 
bre des députés et aux différents cas 
d’espèce. Paris eut droit à un statut particu- 
lier, mais pas avant le 23 avril! Les pays 
d'états, du moins certains d'entre eux, 
réclamèrent le privilège de nommer leurs 
députés par les états provinciaux, comme 
cela avait été le cas du Lan etde le 
Bourgogne en 1614, Mais les protestations 
du Tiers amenèrent le gouvernement à plier 
ces provinces sous la règle commune, mal- 
gré la protestation des aristocrates qui 
contrôlaient leurs assemblées. Le règle- 
ment, en revanche, n'était pas applicable à 
l'Alsace, aux Trois-Evêchés, à la Lorraine, 
à la Provence, à la Bretagne, au Dauphiné 
et à la Corse, provinces pour lesquelles on 
improvisa des règles particulières. 

agents du pouvoir royal voudraient ençore 
que celui-ci use de son droit d'exclusion 
contre certains députés indésirables, Ainsi 
le sénéchal d’ tout rechigné par 
l'élection de Volney, dont les écrits ont été 
brûlés sur ordre du Parlement. 

Ea fait, une Hberté fondamentale était 
vraiment eu train de naître. Certains l'en 
ont blâämé, mais il faut plutôt louer ce pou- 

Lathengrins drmuram 
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voir royal soucieux de ne point intervenir 
dans la désignation des Au lieute- 
nant général de Tartas, qui se flattait de 
faire nommer un bon candidat, Barentin 
réplique : « Vous ne devez point vous per- 
mettre de chercher à déterminer le choix 
des votants, ni de faire aucune démarche 
tendant à gêner les suffrages ; il faut lais- 
ser aux des assemblées la liberté 
de donner leur confiance à ceux qu'ils en 
Jugeront le plus dignes. Cette conduite 
s'éloignerait d'ailleurs entièrement de 
l'impartialiré que vous devez manifester. » 
Nous n'en sommes pas encore aux candida- 
tures officielles et aux pressions préfecto- 
rales du bonapartisme : une innocence de 
bon aloi, 

Bi O| 

mais bien uni, et partout répandu des 
sociétés philosophiques ». Le réseau serré 
des cercles, des loges, des chambres litté- 
raires, des sociétés patriotiques, diffusait un 
même esprit. De sorte que, selon notre 
auteur, toute assemblée a été préparée : 
« La volonté générale est Hibre, comme une 
focomotive sur ses rails. - Le groupe initié 
a précédé l'assemblée officielle, il a ses 
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mots d'ordre, ses motions, sa liste de candi- 
dats. Dans le vide laissé par le règlement 
qui n'autorise aucune vraie confrontation 
d'idées, d'hommes, de programmes, le tra- 
vail souterrain des sociétés prépare la voie. 
Paradoxe : le pouvoir royal voulait protéger 
les électeurs de toute contamination, de 
toute influence avouée, et, du même coup, 
il faisse le champ libre aux «influences 
secrètes». Et Cochin de nous décrire le 
«plan» des avocats de Dijon, partis à la 
conquête de La Bourgogne. Lefebvre, de son 
côté, parle de + bourgeois entreprenants » 
qui se concertent pour «guider» les 
diverses assemblées, répandre des modèles 
de cahiers, « suggérer des candidatures »… 

ou l Î $ ù 

èlement, 39 corporations choisissent 
53 députés. Le 30 mars. ce sont 
550 députés. représentant 245 villes, 
et villages de la gouvernance ou bailliage, 
qui se retrouvent; 49 commissaires élus, 
dont Robespierre, font la synthèse des 
cahiers de doléances. Lui-même, Maximi- 
lien, a prêté sa plume à la Corporation des 
savetiers pour la rédaction de son 
cahier. On voit donc bien la part 
d'influence qu'un avocat du parti patrioue 

t exercer. Il se fait connaître aussi par 
ses pamphlets, dans lesquels il maltraite les 
autorités municipales, en se posant en 
champion de la cause populaire. Le 
20 avril, les trois 0: se réunissent dans 
la cathédrale d'Arras, L'évêque y célèbre la 
messe du Saint-Esprit. Serment, discours 
du gouverneur, réponse de l'évêque d'Arras 
— fort patriotique, au derneurant, très favo- - 
rable à l'égalité fiscale. Les ordres se rêu- 
unissent séparés. La noblesse, défendam les 
prérogatives des états de l'Artois, vote la 
sécession, sauf le comte Alexandre Lameth 
(futur membre du triumvirat, avec Duport 
et Barnave), qui proteste contre le conser- 
vatisme de ses pairs. Le Tiers, réuni séparé- 
ment selon sa volonté, après approbation du 
texte de son cahier, procède aux élections, 
Sur les huit députés à élire, Robespierre est 
le cinquième désigné. é 

S°Y succès (non triomphal), des 
témoins l'expliquent aussi par les 

efforts qu'il a déployés : auprès de ses 
parents de la campagne, auprès de l'électo- 

vus vrl. 
:anxe 48 

toutes les ressources d'un candidat moderne 
à la députation, en un temps où les partis 
politiques n'existaient ni la déclaration 

ment, dans cette élection, Le travail clandes- 
M. Bani Sadr sa 2 ne 

tin d'un groupe qui maîtriserait le terrain. I à rentrét: L éhéran es . su 
n'empêche : celui qu'on appellera « l'Incor- à - R à 

re ratie y estenfièrement rétablie naux ; il 

publics une espèce de vulgate nationale. 

Transportons-nous maintenant à Mantes. 
Condorcet, qui est propriétaire d’une mai- 
son de campagne dans la région, y brigue la 
députation de la noblesse. Une noblesse ici 
très libérale, qui accepte volontiers La réu- 
nion des trois ordres, Condorcet fait un 
beau discours dans ce sens : « Les députés 
ne porteraient aux Etais généraux que le 
vœu de leur ordre. Choisis par leur ordre 
seul, ils n'appartiennent qu'à lui Au 
coraraire, si les ordres se réunissent dans 
des bailliages, alors la décision des Etats 
sur la réunion ou la séparation des ordres 
devient ie du corps même de la 
nation. » Discours applaudi, Et, pourtant, 4 
Condorcet éprouve le dépit de voir préférer ER 
à ses mérites ceux d'un pâle concurrent. cependant — : 
Ayant sa résidence principale à Paris, à Suites des autotités if. ; 

Tous les Français âgés de vingt-cinq ans. l'hôtel de la Monnaie, où la marquise de Si mener à à 
à icilis i F. î E nombre des députés fut établi sur deux ñ £ Condorcet, son , tient un salon fré- snener à bon terme le diffé @# jéomielés et compris ou rôle de mat | EE ntaienains Le premer 1 154 députés (291 du clergé, 285 de la noblesse et 578 du Tiers) quan desc choie parla mob de ques  U 
paroisse, communauté, bourg ct ville, ou 
corporation, à deux fins complémentaires : 
rédiger leurs cahiers de doléances et élire 
leurs députés. 

L'élection, pour le Tiers Etat, se dérou- 
lait à plusieurs de; Au premier stade, 
des assemblées particulières (de paroisse, 
.de communauté ou de corporation) s'enten- 
daient sur un cahier et sur des représen- 
tants. Ceux-ci se retrouvaient dans les qua- 
tre cent quarante-cinq bailliages principaux 
ou sénéchaussées principales, vieilles subdi- 
visions territorinles devenues circonscrip- 
tions judiciaires, où, dans une assemblée 
préliminaire, ils synchéuisaient les différents 
Cahiers cn un seul ct désignaient Ce que 
nous appellerions de grands électeurs. Ces 
derniers, pour la phase suivante, se réunis- 
saient en assemblée générale avec les mem- 
-bres du clergé et de la noblesse du bailliage 
princi Cette assemblée générale avait 
deux buts : la rédaction d'un cahier général 
du bailliage (ou de la sénéchaussée) ct la 
nomination des députés aux Etats géné- 
raux. Ce n'est là qu'un résumé schématique 
des opérations ; elles pouvaient se compli- 
quer, du fait de l'existence de bailliages 
secondaires, représentant un degré de plus : 
du fait aussi que certaines paroisses hési- 
taient entre deux bailliages : l'incertitude 
géographique de l'Ancien Régime était à la 
mesure du flou administratif. 

prenait en compte l'importance de la = 
lation et des contributions ; le second affir- 
mait le respect des « anciens usages ». Il en 
résulta de flagrantes inégalités. Chaque 
bailliage ayant droit à un minimum de qua- 
tre députés (un pour le clergé, un pour la 
noblesse, deux pour le Tiers}, les petites 
circonscriptions se trouvèrent surreprésen- 
tées, au détriment des très peuplées. Ces 
attributions, au demeurant, étaient incer- 
taines, le pouvoir royal ignorant le chiffre 
exact de la population, Justement, Necker 
voulut profiter des assemblées bailliagères 
pour en savoir plus, maïs on lui résiste 
comme aux enquêtes précédentes, de 
crainte de nouveaux impôts. Tout ca pre 
voquait des querelles et rendait l'affaire 
infiniment complexe. 

Autre facteur d'incohérence : la convoca- 
tion était l'acte de l'administration judi- 
ciaire. Or aux d'épée “eus des grands baillis 
ou sénéchaux d' ice n'exigeait 
aucun grade de faculté) que La justice était 
rendue. Entre ces personnages honorifi- 
ques, voire fantomatiques, er les lieutenants 
&énéraux, vrais représentants du roi, eux, 
dans le bailliage, la concorde ne fut pas la 
règle, du moment qu'ils furent face à face. 
Par exemple, à Mantes, où se présente 
Condorcet, on assiste à une guerre de pré- 
séances entre le comte d'Adhémar, grand 
baïli d'épée, et le licutenant général Jean- 

sortent des assemblées électorales. Enorme députation 
qui a tout à apprendre du métier et qui va faire la Révolution. 

Reste à savoir si ces élections ont êté par- 
faitement libres. Certes, le roi et Necker 
l'ont voulu ; la commission de la convoca- 
tion, mise en place dès janvier, et les lettres 
du garde des Sceaux l’attestent. Cepen- 
dant, les pressions n'étaient pas forcément 
absentes. Notons au passage cette anomalie 
à nos yeux de moderues: l'élection devait 
être une manifestation spontanée, sans can- 
didats, et donc sans professions de foi, Dans 
de petites assemblées comme celles de la 
noblesse et du clergé, les membres d'un 
même bailliage, d'une sénéchaussée, 

exercé sur le Tiers la : 
comme le dit (Georges Lafabvre, tout entré 

La reconstruction de Cochin n'est donc 
pas complètement imaginaire ; elle pèche 
seulement par esprit de système. Lui-même 
avoue que ses sources, la série des procès- 
verbaux du Tiers, ne sont pas probantes ; et 
son étude s’est fixée sur la Bourgogne ct la 
Bretagne, qui ne som pas toute la France. 
Son mérite est de nous montrer que l'opi- 

ment officiel s'abstient, des contre-pouvoirs 
s'en emparent. Sa faiblesse reste la concep- 
tion mécaniste qu'il se fait du phénomène. 
Il emploie lui-même, nous l'avons déjà dit, 
lc terme de « machine », qui laisse supposer 
ue formidable entreprise d'investissement 
de l'esprit public par les rouages des petits 
groupes unis dans une mème pensée. En 
fait, quand on suit de près la procédure 
électorale dans diverses provinces, on 
tombe sur tous les cas possibles. les 
influences entrecroisées, le rôle des pré- 
jugés qui le dispute aux idées à la mode, La 

Sur France-Culture, à 19 h 30, 

tier du Luxembourg mais ne figurera pour- 
tant pas au nombre des huit députés de La: 
noblesse parisienne. Causes cumulées : trop 
de timidité, surface sociale insuffisante, uti- 
lisation du scrutin de liste qui le dessert. Le 
vote n'est pas idéologique, car La Roche- 
foucauld, bien élu, partage les idées de 
Condorcet ; les considérations de naissance 
et de fortune ont primé. Repoussé par La 
noblesse, se verra-t-il offrir une revanche 
par le Tiers — comme Mirabeau en Pro- 
vence? Nullement, et cela malgré une 
« Liste des amis du peuple » qui circule, et 
où l'on trouve son nom à côté de ceux des 
Target, Brissot, Sieyès, Cerutti, Clavière.. 

Mille cent cinquante-quatre députés, 
(291 du clergé, 285 de la noblesse et 578 
du Tiers) sortent des assemblées électo- 
rales. Engrme députation, qui a tout à 
apprendre du métier, et qui va faire la 
Révolution. De cette gigantesque consulta- 
tion, on peut tout dire : les approximations, 
les inégalités, les influences plus ou moins 
avouécs. Mais l'important est qu'elle a eu 
lieu et qu'elle pore les espérances de tout 
un peuple, en même temps que ses contra- 
dictions. Vaïlle que vaille, la France démo- 
cratique est eu train de naître. La monar- 
Chie absolue n'a plus en face d'elle la fronde 
aristocratique, jalouse de ss privilèges : 
elle va devoir faire face à ces avocats, ces 
négociants, ces curés de village, ces nobles 

L Baptise Meusnier-Dubreuil, qui, chacun : du lundi au vendredi Hibéra : “ 
Les des deux premiers ordres côté, se plaignent A ÆE n'est pas sur ce terrain des classes J béraux, qui s'affirment comme manda- Bi | 

pe leurs députés, à moins Lu rhons FA 2 Late garde C se sue un Augustin Cocbin, dont pe MERS Commante taires de La nation. Mau, ; è 1 Fhuhatotes 
qu'ils ne dépendissent, eux aussi, d'un bail Chancellerie est digne de Salomon : « Le  2v0ns déjà parlé et qui a cru discerner dans che rt : Vo uen CHE El SR 
lage secondaire, auquet cas l'élection à ei} ess l'officier principal, mais il ne les sociétés de les véritables direc- de cette chroni - Se Lan Ru PEERHENE 
deux degrés s’imposait, tout privilégiés peu agir seul : c'est Lens à ‘rices de l'opinion Pour lui, le choix des rorique de 1789. : AUDE “és Nüoiment qui . M ta 
qu'ils étaient. En définitive, « grands élec {ccisier er à prononcer. » bailliages, « juridiction périmée», a eu le BrprLens Demain : Relere rpprne à la tete du Lei 
teurs » ou électeurs directs, les trois ordres 
se retrouvaient au siège du bailliage princi- Armand Brette, qui a publié les princi- 

même effet Que, plus tard, La création des 
départements : les notabilités coutu- avec Roger Dupuy 

Sen qe PP TEE BATIR 
ù Revolution et dos | «La voix de nos aïeux » ue 2m rorubère, qui 

pal. Devaient-ils alors se réunir séparé  paux documents relatifs à la convocation  mières, naturelles, traditionnelles, pour lais- : Pace 21 juillet : en à 
ment ? L'article 43 du règlement autorisait des Etats généreux, voilà une centaine ser la place à un personnel complètement Dore en0s aoux LA (mars avril, mai 1789) Ka les LR 
la délibération commune, moyennant un d'années, a parlé aussi du mépris général nouveau « de caractère politique ». François Lebrun. 0 0 Re 
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TS L'optimisme relatif n£ de Pacoep- 
tation par l'Iran de la résolu- 
tion 598 des Nations unies exigeant 
un cessez-lefeu immédiat dans la Eee guerre du Golfe est un peu retombé 
devant le poursuite des combats, je 

. mardi 19 juillet, entre les deux bel- 
. ligérants. Téhéran a annoncé avoir 
abattu trois avions irakiens qui 
avaient participé À des raïds contre 
une centrale nucléaire en construc- 

© pétrochimique inachevé à Bandar- 
Khomeiny, sur le Golfe, De son 
côté, Bagdad a affirmé avoir abattu 
deux chasseurs iraniens. Les deux 
parties ont reconnu avoir perdu un 
appareil chacune, 

Pour les autorités iraniennes, qui 
soulignent que les Irakiens ont 
mené leurs attaques an lendemain 
de l'acceptation d'un cessez-le-fen 
par Téhéran, « cef acte sauvage de 

‘Irak prouve au peuple iranien la 
nécessité de continuer à mobiliser 
des combattants et les forces 
armées et d'assurer leur présence 
sur le champ de bataille ». Déjà, 
tandi, annonçant la décision de 
[Tran d'accepter de mettre fin aux 
hostilités, le commandement iranien 
avait, dans le même temps, invité 
ks combattants À contimmer à se 
ræadre ce front et DE demandé 
« forcement et la réorganisa- 
tion des forces armées iraniennes ». 
Des recommandations qui ont, 
natamment, motivé La tance de 
Bagdad quant aux véritables inten- 
tions de Téhéran Dès mardi, les 
Iraniens ont saisi le Conseil de 

accusant le régime du président 
Saddam Hussein de vouloir saboter 
re de Len lseqee 
quelque pen em par la 
tournure subite des événements, les 
membres du Conseil de sécurité 
ont, après une heure seulement de 
délibérations, prudemment 
demandé anx deux beiligérants de 

ration liter les efforts di pour facil forts du 
secrétaire en vue de l'appli- 
cation de la résolution 598». Le 

il-s'est bien gardé de condam- 
ücr qui que ce soit dans l'affaire. 
M. Javier Perez de Cuellar s’est, 

quant à lui, lancé dans de nouveaux 

eu n'est une simple 
manœuvre destinée à gagner du 
temps, M. Perez de Cuellar aurait 
fait des « progrès » dans ses discus- 

C'est du moins ce qu'a 

L'ONU, 8e Cie Fes 
suite d'un entretien avec le”secré- 
taire général Celui-ci avait estim£ 
lundi Qu'« avec de la chance », il 
pourrait parvenir à faire a ler 
un cessezlefeu « dans L at 
d'une semaine à dix jours ». 

Une enquête 
de POACI 

Parallèlement, les délibérations 
du Conseil de sécurité sur l'affaire 
de l'Airbus d'Iran Air abattn le 
3 juillet dans le Golfe par un navire 
de guerre américain progresse- 
raient, selon des sources di ti 
ques à l'ONU. Un compromis serait 

Un entretien avec l'ancien président de la République islamique 

M. Bani Sadr se déclare prêt 
à rentrer à Téhéran 

«si la démocratie y est entièrement rétablie » 
«Je suis à rentrer en Iran 

Maïs au préalable il faudra que {a 
démocratie y soif entièrement réta- 
blie. » L'ancien chef de l'Etat ira- 
nien, qui vit en exil en France depui 
1981, estime que 1988 sera en iran 
« l'année du destin» et affiche un 

i imi quant à l'évolu- 
tion du régime islamique. « L'ouver- 
ture diplomatique vers l'étranger, 
qui vient de se manifester par 
l'acceptation de la résolution 598, 
dit-il, implique une ouverture démo- 
cratique à l'intérieur du pays. Le 
régime est oblige d'évoluer dons le 
sens de la démocratie, il n'existe 
Pas d'autres possibilités. » 

M. Bani Sadr met cependant en 
doute les capacités des autorités ira- 
niennes à mener à bon terme le diffi- 
cile processus de paix. « Les efforts 
qui se font actuellement dans ce 
sens, aflirmet-il, ne abou- 
tir dans le meilleur sua une 
paix armée. Pour qu'il puisse y 
avoir une paix durable, il faudra 
procéder à des changements au Sein 
de l'équipe dirigeante à Téhéran, 
qui ne jouit pas de la confiance du 
Peuple. » 

L'ancien chef de l'Etat iranien, 
qui avait été au début de la guerre le 
premier commandant en cl par 
intérim des re nes Fe re 
particulièrement sévè l'égai 
son successeur actuel, M. Rafsand- 
jani, « C'est lui er lui seul qui porte 
l'entière responsabilité des défaites 
qu'a connues notre armée ir 
Khoramchakr, dit-il On a l'habi- 
tude, ici, de le qualifier d'homme 
Jort » du régime. En réalité, il est 
très faible er singulière- 
ment de courage. S'il était vraiment 
courageux, if aurait dû se présenter 
devent le peuple. reconnaître sa res- 
ponsabilité dans la défaite et pré 
senter sa démission comme l'a fait 
en son 1 de président Nasser 
après la défaite du Sinaï, » 

Leprix 
de La défaite 

Pour M. Bani Sadr, l'hodjatoles- 
lam Rafsandjani tire l'essentiel de sa 
force du soutien que lui prodigue 

sans compter l'imam Khomeiny qui, 

souligne-t-il, l'a nommé à la tête de 

l'armée malgré l'opposition unantmé 

des gardiens de la Révoluzion et des 
officiers de l'armée régulière, qui 
estiment qu'il « /eur à volé la vic- 
soire et les a abandonnés dans la 

défaire ». « Nul autre que lui, 

ajoute-t-il, 'aurait accepié de faire 
la paix dans la défaire. » Cela dit, 
précise que ls démarche actuelle de 

l'Iran est une «bonne chose », 
même si elle arrive en retard — 
« nous aurions dû accepter la réso- 
Jution 598 il y a un an» ne 
qu'elle limite les dégâts. + Toure 
nouvelle tergiversation aurait aug- 
menté le prix que l'Iran devra payer 
pour la défaite. » 
Comment explique-t-il la volte- 

face de l'imam Khomeiny qui, tout 
récemment encore, répondant à 
Fayatollah Montazeri qui demandait 
une guerre totale contre les Etats 
Unis, de affirmé que La guerre 
contre l'Amérique pesait par la 
guerre contre l'Irak? «J'exclus, 
dit-i, a thèse de la maladie coipor- 
1ée por certains milieux dirigeants à 
Téhéran qui affirment que l'imam 
est tellement malade qu'il ne peut 
même pas signer les documents offi- 
ciels. Je pense plutôt à une série 
d'événements décisifs qui se sont 
produits récemment et l'ont 
convaincu de l'étendue £ risole- 

obsèques des victimes de J'Airbus 
LR sm 
de personnes, « faif sans précédent 
dens l'histoire de la_ République 
islamique ». A cela, il ajoute les 

jet de loi exemptant le ni pre, de Je canne Foie 
tion légelc de présenter son nouveau 
gouvernement devant le Majlis 
(Parlement) une semaine après le 
vote de confiance. « A celte 0cca- 
sion, il vient de constater que les 
religieux iraniens sont passés Fa 
d'opposition et sont désormais 
décidés à ne plus garder le silence. » 

M. Boni Sadr ajoute que l’occupa-" 
tion de Dehloran, même pour une 
période limitée, a démontré La fs 
lite militaire totale du régime. 

guerre nr nn dun , elle se 
désormais en territoire iranien. » Xl 
estime enfin qu'en 
lution 598, le jour même où la 
convention démocrate se réunissait 
aux Etats-unis, M. Rafsandjani et 
l'imaum ont voulu faire un cadeau à 
M. Busb, qui avait désespérément 
besoin d'un succès diplomatique 

augmenter $es cl con 
M Dukskis. « N'oublions pas. dit- 
il que c'est l'imam Khomeiny qui à 

Etranger 
L'évolution du conflit du Golfe 

L’Irak n’entend pas cesser le feu 
sans garanties sur les intentions de l’Iran 

Combats sur le front 

ainsi en vue pour éviter un veto des 
Américains. L’iran, qui exigeait à 
l'origine une condamnation de 
Wi aurait un Cont- 
romis aux fermes inquel le 

se contenterait d'exprimer 
son « affection » ainsi que ses 
« regrets ». 

Le Conseil de sécurité se félicite 
tait, d'autre part, de la décision de 

isation de l'aviation civile 
internationaje (OACI) de mener 
tune enquête indépendante ct de 
celles des États-Unis et de l'Iran de 

raît enfin « la nécessité d'une mise 
en œuvre de et complète de la 
résolution 598, seule base d'un 
réglement juste, honorable et dura- 
le du conflit Iran-Irak », et son 

soutien aux efforts du secrétaire 
général pour y parvenir, 

La satisfacti 

de FURSS 

s'est félicitée, mardi, de l': js 
officielle par Téhéran de la La 
tion 598 du Conseil de sécurité. 
M Guennadi Guerassimov, porte- 

‘éhéran. 

L'URSS, a ajouté le porte-parole, 
is Le tout s'est prononcée « 

nouveau pas 
fant » dans le déblocage des 

f ss — (AFP, AP, 

BAGDAD 
de notre envoyée spéciale 

Comme chaque soir d'une j 
ordinaire depuis huit ans, l'Irak à 
publié, le mardi 19 juillet, un com- 
muniqué de guerre (n° 3266) : 
+ L'Irak a abanu deux chasseurs 
iraniens, tandis que l'aviation effec- 
er seb gp rod eux raids contre 

jectifs sélectionnés en prafon- 
deur à l'imérieur du territoire ira- 
nien et contre les concentrations de 
troupes le long du front. Tous les 
cons leur base, à 
exception d'un. L'Iran est respon- 

sabie de la sécurité du pilote. » 

La guerre continue, et l’on 

. montre ue 
ment, dans les milieux oMiciels tra. 
kiens, à propos de l'ampleur prise 

par l’annonce du « oni» iranien à le 
résolution 598, comme si seule la 
réponse de Téhéran suffisait à arré- 
ter Je conflit D'ailleurs, tout en 
affirment que « /'Irak accueille 
Positivement ce pas iranien het inistre et min 

affarres étrangères irakien, 
MT AnE es re reus 
muniqué mardi après-midi, souligné 
une nouvelle fois ta méfiance ira- 
kienne, mettant en parallèle, comme 
l'avait fait lundi le ministre de 
l'information, l'acceptation ire- 
nienge de + Dre . et le 
communiqu! t-major appe- 
Jant à La mobilisation. 

Le ministre a ainsi demandé à la 
communauté internationale, en 
ticulier aux membres du de 
sécurité et au secrétaire général de 
l'ONU, de s'informer de ce « double 
langage iranien », et souligné 

ess Le Monde @& Jeudi 21 juillet 1988 3 

l'importance d’une clarification de 
La position de Téhéran. « L'Irak, a-t- 
3 poursuivi, ge rene le droit 
‘adopter toutes les mesures appro- 

priées. avec la probabilité que la 
récente décision iranienne soit une 
décision tactique visant à gagner du 
temps pour ailaquer ensuite l'frak 
par surprise. » < Pour le moment, 
Jusqu'à ce que nous soyons sûrs des 
intentions du régime iranien de vou- 
doir une paix juste et durable, a-1-1 
ajouté, et jusqu'à ce que ce régime 
donne des tangibles de cetre 
volonté, il est logique que la guerre 
continue, » 

En position 
de force 

M Tarek Aziz a d'autre part fer- 
mement averti que l'Irak ne tolére- 
rait aucune manœuvre dans ce 
domaine, et n'accepteraïit pas ua 
plan incomplet, qui ne conduirait 
pas « à une paix juste et durable ». 

Le cessez-le-feu n'est pas la paix, 
souligne-t-on à Bagdad ; maintenant, 
nous avons besoin d'un accord de 
paix. « Le cessez-le-feu joue en 
faveur de l'Iran, qui n'a plus rien 
erure les mains », affirme ainsi un 

Oublier que c'est nous qui les avons 
acculés à cetle extrémité; ils 
n'avaient pas d'autre choix. Les Ira- 
niens sont pressés d'obtenir un 
cessez-le-feu, mais nous, nous insis- 
tons pour avoir un trailé de paix, 
qui est la seule garaniie pour le 
Jutur. » 

Visiblement, l'Irak, qui est 
aujourd’hui en position de force et 

résolution 598, le cessez-le-feu et 
retour aux frontières, pratiquement 
acquis sur le terrain, est le premier 
point. Le cessez-le-feu, dit-on, est un 
problème qui peut être résolu en six 

mm mm mm 9 om om 

matiques, de deux en fran pour un 
en Ta. L’échange doit être total et 
rapide, déclare-t-on à Bagdad, sans 
tenir compte du nombre dans chs- 
que pays. 

Le point 4 de la résolution 598 
prévoit ensuite une coopération des 
deux pays, avec le secrétaire général 
de l'ONU, en vue de favoriser « un 
règlement global, juste et honora- 
ble. acceptable par les deux parties, 
de toutes les questions en suspens ». 

C'est sur ce point 4 que se profile 
l'accord de paix que Bag- 
dad, qui, affirme ua diplomate, ne 
veut pas d'une nouvelle résolue 
tion 242 (1), dont on attend depuis 
vingt et un ans la mise en applica- 
tion. En fait, les dirigeants irakiens 
s’étonnent de la rapidité avec 
laquelle le monde parle de paix, sans 
tenir compte des problèmes posés 
par la mise en placc de ia résolu- 
tion 598. Au mieux, l'impression que 
T'on a ici est que le cessez-le-feu sera 
conditionnel, dans la mesure où Bag- 
ded sera mobilisé à tout instant, 
pour le cas où les choses traîneraient 
trop. De ce point de vue, l'Irak n'est 
pas prêt à tolérer une nouvelle fois 
ce qu'on nomme ici les tergiversa- 
tions iraniennes. La route pour abou- 
tir à la paix sera encore très longue, 
et les difficultés ne font sans doute 

grande entre les denx protagonistes. 
On n'oublie pas ici que le but, 
maintes fois affirmé par Téhéran, de 

du préiéent Sadllans Human ge |} [usSEAN, 

seul responsable des hostilités. On 
veut sans doute prévenir un trop 
grand optimiste de la communauté 
internationale, que l'os trouve impli- 
citement bien prompte à saluer la 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

1} Résolution lende- 
UE. la guerre Fr 1967 
et demandant je retrait des territoires 
occupés par Israël, 

La France se félicite 
. de la décision iranienne 

Le gouvernement français a 
exprimé, mardi 19 juillet, sa satis- 
faction face à La décision de l’Lran. 

« La France, indique un commu- 
niqué du quai d'Orsay, accueille 
avec satisfaction la décision de la 
République islamique d'Iran 
d'accepter officiellement la résolu- 
sion 598 du Conseil de sécurité. [...] 

» Le gouvernement nÇçais 
estime cette pre 
ouvrir la voie à un règlement 
d'ensemble juste et durable du 
conflit irako-iranien. Il rappelle 
l'attachement qu'il a toujours 
manifesté pour une application 
pleine et entière de la résolution 598 
et est disposé à poursuivre tous ses 
efforts en ce sens. » 

LE PIERRE Æ SCHEFFER 
5, rue Scheffer-Paris 16° 

GROUPE PIERRE {ER 
Venez retrouver le sens des valeurs au cœur du Trocadéro, dans un jardin entouré de jardins, 
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Diplomatie 

En cas d’accord avec Washington sur le traité ABM 

Moscou se dit disposé à démanteler 
Première visite officielle 

de M. Michel Rocard en RFA Un temps pour la paix ? 

Anne .Éérm 

nn 

En! 
+ 

{Suite de la première page.) = Le ser ministre français, des sommets 

ke pouver le radar de Krasnoïarsk ml Michel Rocard, a effectué 
Ed msi peer Moscou (AFP). — M. Karpov, tion de Krasnoïarsk » de façon telle D 

pes, encore que leurs responsable du désarmement au que Washington ne puisse plus avoir 

tritisux permettent ministère soviétique des affaires de doute à ce sujet. 

relanca. Gtracgères, a éroqns an cours d'un F Fe tre part k 

mardi 19 juillet, le problème du J 
radar en cours de construction à 

5 dans le cadre de l'accord sur l'élimi- 
Carre Re ee RE Em che nation des missiles nucléaires inter- 

2 médiaires (INF), M. Karpov a pré- 
cisé que quarante objectifs en 
URSS, cent trente-trois sur les 

Lanke, ta de La gué- € prévas, avaient été contrôlés par les 
silla aux Philippines ou en Tout en réfutant les accusations Américains (vingt-six près de Mos- 
Somalie, le déchirement imes et en affirmant que ce et quatorze à n de, 

radar est seulement destiné à suivre Sibérie orientale). Trois équipes 
permaæ- 

nent du Liban, la Nouvelle- 
Calédonie, sont là pour_ nous 

octobre üté les deux années passées avec 

ca ombre 1987 6€ que œeuxGi  Duutre par, a poursuivi M. Kar | Je tandem Mitierrand-Chirac. 
fm re mes ns À Téaurd de l'un où de Allant plus loin, et après avoir per ou 

Bip mere son pays À soviétiques, neuf sur Je terri- l'autre, de chancelier fédéral, peu 
respecter l'accord ABM pour une toire américain: quatre près de | connu pour son doigt, a dû forcer sa 
période agréée de neuf ou dix ans, Washi et cinq à proximité de nature. Lundi, en revanche, M. Kohl 

M. Karpov a déclaré que, = si un Sen Frncisco, en Caliormie. ie. Deux était tout sourire: pas de : ue 

accord portant sur le respect du été également premier 

traité ABM, tel que signé en 1972, RFA, à Franfort-sur-le-Main. | dent appertiennent à la même 

était atteint » avec les Etats-Unis Enfin, une équipe soviétique de | famille ue. 
dans le des à vingt personnes est arrivée à IL s'agissait pour les deux bommes 
Genève sur une réduction de 50% La base de Greenham d'une de contact. Jamais, en 

n L des armements stratégiques Grande-Bretagne, où avaient été | effet, ils n'avaient eu l'occasion 
le 7 juin dernier, à l'occasion du (START), «l'Union soviétique déployés quatre-vingt-seize dialoguer en tête à tête. Leurs précé- 

sommet arabe d'Alger, dans serait disposée à démanteler La sta- de croisière américains. rencontres s'étaient bornées à 
une brochure dont le New York 
Times s repris de larges 
extraits : «Les init 

URSS : pour rétablir l’ordre en Arménie. 

Le Kremlin serait prêt à imposer le couvre-feu 
Un calme précaire semblait acheminés, qu'à Stepanakert, ou du comité central du de mes électeurs», à rétocqué cc 

20 juillet en fin de matinée. Ce Une brève manifestation lea Bonn nt jucetsocal M. Gorbatche a parlé sui des 
m'est que mardi dans la soirée duré moins d'une heure — a rassem- décidées en mars dernier. « individus mal rasés qui s'agitent à 
que les habitants de la capitale ji milliers 2 Erevan en ceux qui veu- 
arménienne out connu la décison em _. soir à Ercvan. A pp repars) jé lent travailler » &à s'est du 
prise lundi le présidiun du foule s’est vite dispersée pour sui- L manque de à 
Boviet suprême : rofes catégorie _vrc à le télévision la retransmission rigueur de La li eux de la srméniens « qui n'ont pas fait leur 
que du rattachement du Haut- de diet de vais mn préien Lperestroïka me aux ip -msacritique » pour ke taiatives 

Karabakh à l'Arménie. Un ras- Ses de par télé- Jai fortune à époque de la gra enr semblement était préva à Ereran phone depuis Moscou a déclaré : < // Zion et qui à faire Mais M. Gorbatchev a aussi mis mercredi ou jeudi soir par le s'agissait de la plus grande foule leurs méfaiis en prétendant se “ a 
Comité Karabakb, qui mène le que j'aie jamais vue depuis que se yt des Arméniens ©n demeure un intervenant a à 

mouvement de contestation et déroulent des majfestations. » I1a du Haut-Karabakk ». Jamais de riposte eux LAFRIQUE DU SUD: pee 
avait indiqué qu’il ferait le point souligné que les dirigeants du des Arméniens selon lesqueñles les imion mmouiate pour Nelsèn 

ès la décision de M Le ité Karabakh ont es Ua à los. — Henedant sue DE 
ne connaissaient toujours dialogue comité doit notamment annon- 1€ jit de là réunion as Krer, in. ä pr 

cer s’il préconise La reprise de La passionné conane be: 
grève interrompue depuis « Les droits démocratiques et les n ts LG : 

début de la semai nouvelles conditions crées par la La télévision soviétique 2 montré lui 5 2fmarn M Stutiel Ven Der  #ement 
Cstia SE de Lim erts sont utilisés mardi soir, des images RE aime POs commeenes à parier Me vont d'affiner Qué COS préte de PauEs an 

que soit l'attitude clairement Gorbatchev un 4s-même peuple. » s mternt 
paraît décidé ques », avait déclaré M. Gorbatcher dialogue je avec des interve- FA 2 e Be eus £ & 

, S à en finir par tous les moyens avec un : nants armémiens à la réunion du a Lana de mt dt tie Ye où he fl’accord conclu entre le 2 pré de l'URSS a donné l'ordre « 
le «marché com- ji ea Transcaucasie, y come devant le prstum du Soviet sj Forateur où se ainsi qu'eux Mes n'est p25 vonu de hbdest Mer 6 Pi 

mun de l'Est », avec cette pris, le cas fostanrantle PE de retard. Tout xet-q laissant à l'occasion couper lui autorités d'Arménie et d'Azerbaïd- Go iarp.! . san. 
même CEE que l'URSS a tout cree cn Arménie et au î de pag même la parole. A Labo jan, de prendre les mesures néces- m 

fen.jedis, pour détruire, et qui LS, Fute Haut-Karabakh partie : s imprompeues, le pre sajres à la normalisation de la 4 SENEGAL : la « taie 
connaît enfin, avec la Berspen- général de pt LD A # gere de  micrsecrétaire du PCUS a phaidéen  siuation en Arménie, au Haut- tr reportée sens die. —- Les 

Énonrhtln Pr nn -vhrbe d s'est q AE ee pour (rap du Ha sur et dans les autres régions Pau de là 4:3blo rondes ratio 
! conférence de mardi à Mos- lusion dans le décret d'une dis- dr Lu a Xlaut bakch, d'Azerbaïdjan », indique le texte du Me. Qu dev ut reun tous les PUS 

pratiquante, montre à quel ca. position permettant aux habitants d'Arménie et d'AnbE adopté lundi par le prés mar ne pour un 

Point la société on 5 u Haut-Karabakh d°« éfre jan de n'en proposer aucun et de diem, publié mardi par l'agence ; a rctorma élsctorsls 

devenue plus tolérants. pes Pr ee comvainces que leur rie va s'emélio faire de la ie RE een d'emeer vs ps des pc rap 
délicate à prendre sur le set « discipline in d'État. Ont 
que, mais, semble-t-il, à mettre mal au sein de la République « Et vous avancez toujours vos tre résolument fin à toutes les acti- MS ne de 3 annoncé, eur 

Ga forcement présente can à Bree d'Azerbaïdjan » \eursera garanti,  fdéesau nom du peuple».atilainsi vités qui incitent sux di Bit à Duhar. son prémdeft. le . à fortement présente mie = : - lancé au recteur de ! té … nationales et cherchent à dévoyer les PSE bou Dunté Coture à 1n0kauh 
van, la capitale arménienne, 2 proposé création d’un arménienne, l'académicien droits démocratiques dans des bats MU réunion reprendra après troupes ont été récem- groupe de représentants du Soviet Ambartsoumis. «Je parle au nom anti-démocratiques. — (AFP.} Mon de leurs chrecnons pol 

plement « civiles », l'accord, Alors que le procès du chiite Hbe- manier arme an moment ai TURQUE - ittement 
pieds, l'e Propesniene » miraculeux, encore qu’i nais Mohammed Hamadé, accusé détournement d'avion, ayant & » ps » Su Caramnots te a Ü pe # Te por la mode est enfin à être confirmé, réa- gl mehr appareil de ln grièvement blessé au bras lors de annonce des élections générales Mann 2965 Mtchat CRE SPNOE baisse. TW. Beyrouth en 1985, entrait combats de rues à Beyrouth au : Upon dcQutté, funk 18 pale troisième semaine À Franc- début de LL | Data Cour da rats de l'Etat de Tout juste avant Hanovre, un 

réunissant celui- 

naient tous deux 

Le chiite libanais aurait eu des contacts 
avec des réseaux terroristes en France 

dans sa 
fort, le président du tribunal a 
révélé, mardi 19 juillet, que certains = = 
noms relevés dans ir carnet es “Hamadé, PR Met ho Le président pi Za UI En annonçant le scrutin du 0e mA eo: VOS Où de l'accusé pourraient deux autre REA entre 198 © qui avait L éc 16 novembre, ic chef de l'Etat m'a jÆ "197 pr " Gers en pruoñ, | agi sn 
être liés à des attentats à la bombe 1984, avait i F1 | 5, 2m. a annoncé. le mercredi pes précisé dans quelles | UTC. AN QG Pr UP PCCOMES …. dar commis en France. mire re or 20 juillet, que des élections géné conditions il se déroulera, mate À où jun ONE VI NÉ 

Demandent à Hamadé de jeter an sein dé la milice Amal. eutre | chef de Tuer a cnplgé qee ce ent si les partis politiques seront Rte ares sueenee | pas de lumière sur Le contenu de cet 1980 et 1982, et avait nié tout Ben | scrutin ne pouvait aveir beu dune lee 220risés à ÿ participer. En imposaut M our de tounstee MO. | 
avec le Hezbollah proiranien, — dix jours suivants la restrictions, il pourrait de 5 tin pronvone on Ed | agenda, le juge a souligné «ces 

divers noms imp quent des 
à da France et avec 

ré de ces noms, 5 E Dia, rap- 
: CET TRES : 

également celui d” Dine, co I 

un Des serait, lui aussi, Ftonoe MIE à Libération : 

l'appareil de à TWA, marqué ar Le 
NE é ae” jy Semen ve 2e pur | 

meurtre marine î ‘19 à ennoneé, 
de et par la prise à nt: 12 HDmaLon, des 

Hamadé avait déclare le 15 juillet 
qu'il était dans l'incapacité de «squats » de la ville. — {Reuter.) 

Le président Zia Ul Haq 

pour le 16 novembre 
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SRE 

picine à craquer, on ne voit que du 
rouge, eur Pancartes du 
camp Jackson. Les bleues, celle du 
camp _D Pourtant plus de 

. deux fois plus nombreuses, ont dis- 
.Parg comme par enchsntement. 

« Jesse », on le sait déjà, ve plaider 
pour l« unité », il va, en somme, se 
albor, AÛOTS, Cu pout 2 permettre Le 
ce geste, cet hommage, temps 
d'un discours. 

Attention supplémentai 
f taire, Cer- 

Le gl EN pis digues Se Mitanl Dati 
à S'roieen a rate 5 es ide ages 

CLLOLL PRONTESTES 
dosette a'étansen levis: à 
mon aramenranu te à — Rés. hr à | 

re en Arménie 

le couvret 
de È 

à sé un « Win, Jesse, win!» (+ Gagne, Jess, 
te gagne!» Une défaite triompthale 

art démarrer ». Puis les 
cinq enfants du pasteur apparaissent 
tout à tour à Le tribune, et c'est 
l'aîné qui présente son père en ces 

nposer 
PP 

mb Se mt dut rc 

durutess - 

dois. » — (AFP.) 

ns ® SÉNÉGAL : In _« table 

mhammnee sm" poñtiques sénégalais pour un dialo- Wen de déun: bncrrit gue sur la réforme électorale et 
den mbamhenme des à: : ca l'accès des partis aux moyens 
PERRET E d'information d'Etat, ont été aus- 
D Reis RICE Ton sine die, à annoncé, mardi 
none 19 juillet à Dakar, son président, le 

QU Manet ven 

A de Pen 
men de 

FO Csdrmi de Fat ie 

jen he mis en + 
tion qui s'étaient retirés, samedi, de 
cette réunion. ll s'agit du Parti démo- 

ee cratique sénégalais (PDS) de l'avocat 
Abdoulaye Wade, et de deux organt- 
sations d'extrême gauche, qui 
l'avaient soutenu à l'élection prési- 
dentelle, le Part de l'indépendance 
et du travail et la Ligue démocrati- 

en 1987. Dénoncé par un accompa- 
gnateur turc, M. Caraminot avait été 

arrêté en juin 1987, à Urfa, dans le 
sud-est du pays, alors qu'il accomps- 

*_gnsit un groupe de touristes français. 
Remis en liberté provisoire en octo- 
bre, à avait discrètement quitté la 
pays. H avait été ensuite condamné 
par contumrace à cn ans de prison, 
mais ce jugement avait été annulé 

mardi 19 juillet, la libération, dans 

les soixante-douze heures, de 
M. Alvaro Gomez Hurtado, conserva 

teur et directeur du Et 

Siglo, enlevé le 29 mai. Une première 
annonce avait déjà éré faite le 14 juil- 

lat, prévoyant la libération de M. Hur- 

tado avent le 29 juillet. — AFP.) 

Amériques 
La convention démocrate d'Atlanta 

nerfs d'acier » qui a Su mener # 17e 
Campagne blen organisée et digne. 
sans den ie et sans faire appel 
à ce qu'il y a de pire en nous ». Le 
Pasteur noir a, certes, tenu à faire 
remarquer les différences essen- 
tielles qui 1e distinguent du gouver- 
ueur, à commencer pay origines 
sociales et ia race : mais il a ajouté, 
filant une métaphore comme il les 
aime : « Ses ancêtres sont venus en 
Amérique sur un navire d'immi- 
gérants, les miens sont venus sur un 
navire d'esclaves {..) Nos vais 
Seaux auraient pu se croiser dans la 
nuit ou entrer en collison {...} Mais 
mainienant, nous sommes dans le 
mème bateau. » 

« Modifications 
mineures » 

Pour ie reste, Jesse 
Jackson, excepti ner- . 
yeux, avec un débit encore plus 
heurté qu'à l'ordinaire, a présenté 
un pot-pourri de thèmes et d'images 
déjà mille fois utilisés au cours de sa 
campagne. A vrai dire, il n'était pas 
au mieux de sa forme, même si l'ex- 
président Carter qui, à la différence 
de M. Dukakis, était venu l'écouter, 
a entendu I& « /e meilleur discours 
de sa vie ». Mais l'essentiel y était : 
le rappel que sa présence ici est une 
étape majeure du long chemin 
goompl par les Noirs des Etats- 
Unis : « Mon droit et mon privilège 
d'être ici devant vous ont été gagnés 
de mon vivant par le sang et la 
sueur des innocents. » Et encore, 
s'adressant à l'assistance : « Vous 
croyez tous être assis sur voire 
siège, mais on est 1oujours assis Sur 
Les épaules de quelqu'un». Sur 
quoi, sans un mot de plus, il a fai 
avancer sur le devant du podium 
une vieille dame à la silhouette Fra- 
gile : «Rosa Parks, la première 
Noire qui ait refusé de s'installer 
dans un autobus à l'endroit réservé 
aux Noirs, c'est-à-dire à l'arrière. 
C'élaït à Montgomery dans l'Ala- 
bama, le 1x décembre 1955. » 

Jesse Jackson s'est aussi efforcé 
de montrer que lui et les siens 

à cours des trois sol à longue portée au ÂT-h 
dernières semaines. — fAFP, 

Un triomphe en guise de consolation pour Jesse Jackson 
avaient pesé sur l'élaboration du 
Programme démocrate, mais je 
déroulement de is jonrnée avait plu- 
tét montré le conraire. Certes, le 
camp Dukakis a accepté quelques 
modifications mineures portant sur 
dix points du programme, mais en se 
gardant bien de prendre le moindre 
engagement précis, notamment en 
matière de défense sociale, Pour le 
reste, deux amendements ont été 
soumis au vote et tous deux ont été 
très largement repoussés : l'un por- 
tait sur La nécessité d'augmenter les 
impôts pour les riches: le second, 

Etats-Unis à ne pas employer en pre- 
mier l'arme nucléaire. Quant à la 
motion évoquant, termes pour 
tant très prudents, le droit des Pales- 
tinieus À l'antodétermination, elie 
n’a pes été soumise au vote mais elle 
a néanmoins été débattue. Les parti- 
sans de Jesse Jackson considèrent 
que c'est déjà là nn grand succès : 
« Le silence mortel qui entourait 
cette question a été levé ». a expli- 
qué un orateur, tandis que dans La 
salle une Palestinienne de Kansas- 
City soulignait que la présence 
parmi les délégués de quarante 
« Arabo-Américains » était aussi 

amis d'Israël, tant dans la salle que 

NICARAGUA 
M. Ortega propose un nouveau calendrier 

de négociation à la Contra 
Le président du Nicaragua, 

M. Daniel Ortega, a annoncé, le 
mardi 19 juillet, à Juigalpa, la proro- 
gation jusqu’au 30 août de la trêve 
observée par l’armée sandiniste. LI a 
également proposé aux Etats-Unis et 
aux «contras» (opposition armée) 
de renouer le dialogue imerrompu le 
9 juin à la suite de l'échec des négo- 
ciations directes entre les deux par- 
ties qui s'étaient tenues à Managua. 

« Nous invitons les Etets-Unis à 
| reprendre le diclogue bilatéral pour 
normaliser les relations emre nos. 
pays », a déclaré le chef de l'Etat 
nicaraguayen lors des cérémonies 
marquant le neuvième amiversaire 
de la révolution sandiniste. Dans un 
discours prononcé devant quelque 
quinze mille personnes, selon les 
chiffres officiels, il a cependant 
renouvelé ses attaques contre 
l'administration Reagan, accusée de 
mener «une politique criminelle 
contre le Nicaragua ». Pour « ingé- 
rence », l'ambassadeur américain en 
poste à Managua avait été expulsé 
la semaine dernière (/e Monde du 
13 juillet}, tandis que Les sandinistes 
accentuaient leurs pressions sur 
l'opposition. 

CHILI 
Le gouvernement boude M. Mauroy 
SANTIAGO 

correspondance 

« Nous sommes ici des combar- 
Lanes et des messagers de la liberté 
Nous-ne voulons pas nous 
dans les affaires intérieures du 
Chili, mais, en cette fin de vingtième 
siècle, la He appartient à tout le 
monde, Hibertë est contagieuse. 
Tous les démocrates du monde doi- 
vent faire la chaîne contre les dicra- 
teurs. » Devant une centaine d'habi- 
tants de La Victoria, dans la 
banlieue sud de la capitale, mardi 

ent POuE Pare Be Lu A reerre 

conduit une délégation de maires 
et latino-américains mem- res de la Fédération mondiale des 

villes jumeléess, qu'il préside. 

je La Vito ee Din dos pce 
fortes de l'opposition au 
régime du générel Pinochet. En 
1984, lors d'une manifestation, Le 
prêtre français André Jarlan y 
trouva la mort, atieint d'anc balle 
tirée par un carabinier. De ce jour, 
la paroisse où vivait le Père Jarlan 
en Ca He pare nerre 
Dubois, pays en 
devenue un Heu de pèlerinage pour 
les visiteurs étrangers. C'est ainsi 
que six mois avant M. Maury, 
M. Laurent Fabius s'y était rendu et 
y avait prononcé, lui aussi, des 
Phrases peu amènes pour le régine 

M. Mauroy s'est Prononcé « pour 
le esom à la prolongation de ce 
régime » et a souligné l'importance 
de l'accord conclu par seize partis 
d'opposition qui appellent à voter 
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sur le podium, tend à prouver que 
des progrès ont en fait Été enregis- 

trés ar ce point. “ de notre correspondant 
Au total, et malgré les efforts de L 

Jesse Jackson et de ses amis, les Premier membre du nouveau gou- 
yermement français à 
uaisie, # dc 

ee é déclaré, « marcher bien » mais « se 
Ce qui n'e. bien sûr, pas empêché | joies d'être mises au diapason de 

l'assistance d'applaudir à tout rom- | j'évolurion de la société tuni- 
pre, avant Jesse Jackson, un autre | sienne », 
ténor de l'aile progressiste du Parti, 
le sénateur Edward Kennedy, qui a 
confirmé, une fois de plus, ses dons 
d’orateur et enchanté la salle en se 

homme de vingt-huit ans au physi 
que de jeune premier, mais qui sem- tien que le premier ministre, 

blait presque timide face à ce 1on-' een Pa M. 
a eu en janvier 

Mi Ha 
nerre d'applaudissements qui ne | méme fait l'objet, il y a quelques 
s’adresssient pas vraiment à lui: mé aie venue À Tops ne du 
Jobn Fitzgerald Kennedy junior, lui sion technique. 
qu'on appelait <John-iohn» lors De même, croit-on, on souhaite à 
que, à l’âge de deux ans, il saluaît | Tunis qu'un effort soit fait pour 
comme un soldat la dépouille de son l'accueil d'un plus grand nornbre 
père. d'élèves tunisiens dans les établisse- 

ments de la ion d it 
JAN KRAUZE. français. Il s’agit surtout de recevoir 

Etats-Unis 
Un Américain soupçonné 

Cete « proposition de paix dé d'espionnage 
Juigalpa », selon la dénomination | se réfugie en URSS 
adoptée par M. Ortega, qui suggère | Un’ ancien employé de la marine aux «contras» de reprendre à, de guerre américaine, M. Glenn 

Mere terne | POP ee RÉ Se 
de la Résistance nicaraguayenne ne gen gt Pr g 
(RN) vient d'achever deux jours de | che 17 juillet, que le Soviet suprême 
réunion à Saint-Domingue au cours | lui avait accordé l'asile « pour des 

desquels le directoire du mouvement | "25075 x 
s été renouvelé, L'accession à la | je PAG drone erun ons diplômé 
direction politique du chef militaire, | sieurs années l'objet d'une enquête 
-k.temant de Païle dure, M. Enrique du FBI pour eapionnage. Ka échappé 
Bermudez, provoque déjà des, ie Lg le _ ee peu 
Don çonné d'avoir fourni, plusieurs 
Le « Frout sud » de la RN @ ainsi EEE 

déjà annoncé mardi soir qu'il quit- . DS Che 
tit cette orgauisation afin de protes- | en matière de photos de sa 
ter contre l'élection du colonel Ber- | lorsqu'il travaillait au service de 
mudez, qualifiée de + tournant vers | S°nement 
l'extrême droite ». 

fi 

qu'ils « permettraient de réduire les 
divisions au sein du mouvement ». 
— (AFP, Reuter.) 

«non» au prochain plébiscite prési 
deutiel prévu pour a fin de l'année. 

M. Mauroy s'est entretenu avec 
ministériel 

coup d'Etat : le PS'Nunez et le PS | fonctions malgré des eppels des 
Almeyds, du nom de leurs secré- | jeunes réformistes du Parti nationa- 

taires généraux, mais aussi avec je | fSte au pouvoir en faveur de sa 
Parti radical, qui est membre de démission. Les ministères des 

V'Internationale socialiste depuis | finances et de l'économie sont 
1972. M. Mauroy 2 été impressionné 
par l’optimisme de ses interlocu- 
teurs, tous persuadés que la victoire : 

acquise, 

(six millions et demi sur un poten- 
tiel électoral de huit millions de per- 
sounes). . 

Quant à M. Ciodomiro 4 : n 
quatorze 

pour « incirarion à la violence ef au 
terrorisme», était prévu qu'il 
reçoive son homologue français 
mardi matin. Le gouvernement 
chilien en a décidé autrement et a 
refusé l'autorisation de visite à 
M. Mauroy, en représailles appa- 
remment pour les déclarations faites 
par ce dernier, lundi matin. « Dans 
Te TA Me des 
déclaré à son arri ancien pre- | |: 
mier ministre, la dictature est un | | SOUILLEUR DE 
ordre immoral et dépassé » Le 
ministre des affaires étrangères 
chilien a annulé l'entretien qu'il 
devait avoir avec M. Mauroy mer- 
credi, et celui-ci & répondu qu'il 

Les visiteurs retro! 

n'avait « rien à dire à un gouverne- : EVE 

ment qui ne respecte même pas. Le nl tt" " dune 
droit de visite aux prisonniers ». (2h de Paris per l'autoroute du Sad — Sortie Bierre-Lès-Semur 

GILLES BAUDIN. ou TCV Paris Care-de-Lyon, arrivée Monthard) 

LA VIE QUOTIDIENNE 
au temps des artisans et des paysans 

da 25 juin au 9 août 1988 
à la salle polyvalente de PRECY-SOUS-THIL 

village — les métiers et les activités qui flearisssient au débar de ce siècle : 

Et seront invités à parcourir le canton pour retrouver, dans leur sil 
d'arigine et en situation. les bâtiments et ateliers oi 

Afrique 

ia TUNISIE 
La télévision au centre des entretiens 

de M. Thierry de Beaucé 
les enfants de diplontates qui sont 
appelés à rentrer en Tunisis et qui 
at, la plu fréquenté 
écoles Eh Pénrant séjour 
à l'étranger. 

çais en Tunisie compte deux lycées, 
deux collèges et douze écoles pri- 
maires réunissant quatre mille qua- 
tre cents élèves. $ 

MD. 

e Rotour de M Wassila Ben 
Ammar à Tunis. — Après deux ans 
et demi d'absence, M” Wassila Ben 
Ammar, ancienne épouse de l’ex- 

Elle devait par la suite s'installer à 
Paris, où elle s'est toujours canton- 
née dans une stricte résarve. Au len- 

A TRAVERS LE MONDE 

Liban 
intervention syrienne 
pour mettre fin 
à des combats 
entre chiites et chrétiens 

La Syrie est intervenue mardi 
19 juillet négocier un cessez-le- 

à jour an ci cie à un 

des villageois seois CrÉtens dans le nord- 
est du Liban, a-t-on appris de source 
proche des services de sécurité liba- 

ï d'unités syri dans See re TD 
Koubeyate des collines les 
par le clan Jaafsr, dont les forces 
ue estimées à des centaines 

Énergie np ire pu eg avait en com- 
bats d qui ont fait au moins 
huit morts et une trentaine de 
blessés. 
Dans le sud du Liban, les services 

de sécurité locaux ont fait état d'un 
entre des éléments nor- 

végiens de la FINUL (Force intéri- 
maire des Nations unies au Liban) 
et des miliciens de l'armée du Liban 
sud soutenue et financée par Israël 
dans le village de Kawbaka. 

Somalie 

Bataille 
pour Berbera 

Le gouvemement. somalien a 
admis pour la première fois, dans un 
communiqué diffusé lundi 18 juilet à 
Nairobi, que de violents combats 
avaient eu fou, en juin, entre forces 

et guérilleros du Mouve- 
ment national somalien (MNS) dans 
deux villes du nord-ousst du pays, 
Hargeisa et Burao. « La situation est 
mäintenant normale », précise le 
communiqué. 

Les autorités de Mogadiscio accu- 

encore en activité. 
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i Le neveu du dernier des Corses 
: voudrait aller au Nicaragua. Un 
j nationaliste lui à raconté que les 
. gens, là-bas, sont tellement pau- 
r vres qu'ils sont accueiïllants. Une 
: fois per mois, il descend à Ajaccio 

Dre gmgnee hareng d « Chanter en pol le Pégli 
1 de la rue Fesch. Il chante le pai- 
4 Succiu d’une voix ‘qui porte: 
… Jusqu'à Managua et dénonce les 
“ atteintes aux droits de l'homme 

Ï Le gnérillero est entré un jour 
1 dans une église de Marseille et n’a 
‘pes pu s'empêcher de chanter en 
: latin H a chanté si bien que, sur. 

. ses bras, les poils se sant hérissés 
: et qu'il a eu peur à l'arrivée du 
; curé. Un dimanche matin, il 
‘ Chante en corse, ot Chante si bien 
: qu'on lui demande ‘son -nom.: 
j «Cr quoi, le vôtre ? » . Après 

L'étranger ne comprendra pas, 
il ne comprend jamais, Il néglige 
la dimension de l'insularité. 
L'étranger est un donneur de 
leçons de français, et le français 
une langue qui a instauré la supré- 
matie du «ou» sur le «u». 
L'étranger, de toute façon, on le 
manipule. L'étranger ne demande 
pas le nom et l'adresse des terro- 
ristes ; il s'intéresse à peine à la 
mafia des jeux. Il doit avoir des 

Village 
centre du monde 

est 
une ennemie, Elle a emporté des 
milliers de conscrits. en 1914 et 
na pas rapporté leurs corps. Elle 
a emmené les fous sur un grand 
«bateau blanc» et n'a renvoyé 
que des touristes. Elle a ensorcelé 
les bons élèves et les moins bons. 

pont sur {a Gravona, on aperçoit 
les chôtaigniers défendus par 
Sampiero Corso au seizième siè- 
cle contre un envahisseur précé- 
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dent, Dans Le dernier virage, l'épi- 
cerie ne se fait pas remarquer 
derrière ses volets marron. 
L'entrée encore moins, en sous- 
sol, derrière une poignée de fer. Il 
faut déjà deux jours pour acheter 
une carte postale. | 

Au cimetière, le village se 
divise en trois hameaux qui s’iguo- 
rent L'église reste à mi-pente, 
pour arbitrer le conflit sur le point 
de départ de la procession de la 
Saint-Martin, qui se complique 
d'un détour par les monuments 
aux morts puisque la fête tombe 
Je 11 novembre. Les commerçants 
sont à l'écart, comme en quaran- 
taine. Ils n’ont pas fait creuser de 
piscine dans la maison de famille 
mais sur Ja côte. Ils emploient 
quelques. compatriotes, pour la 
plupart à plein temps, dans leur 
hypermarché d'Ajaccio. Mais ils 
ont vendu des fromages 
la guerre, RE 

A première vue, tout est calme. 
Le dernier plasti remonte à 
plus d'un an, et la guerre du feu 
est enterrée. Les nationalistes font 
de la farine de châtaignes et les 

“renversé à Ia suite d’un scandale 
financier soulevé par les nationa- 

d'une lignée au pouvoir depuis 
presque un siècle, a gagné les 
élections, et la mairie a changé de 
Jook. Le village est devenu radi- 
tal nationaliste, tendance MRG. 

La succession du maire détrôné 
a donné lieu à .un drame de 
famille. Deux cousins germains, 
complices de poker, se sont 
mesurés, Les enchères ont re 
plastiquages et tentatives d” 
vement. L'agent de la mutualité 
agricole, dépositaire du nom, l'a 
emporté à la régulière sur le pro- 

‘‘priétaire de l'hôtel de quatre 
étages. La paix des clans a été 
signée l'été dernier lorsqu’une 
vieille femme a démandé ie 
silence pour mourir en paix. Les 
femmes sont rarement sur les 

. planches, mais elles règlent la , 
mise en scène (on ne les croisere 
donc pas beaticoup}).: - - 

À moins d'un an des munici- 
pales, la liste électorale et la pho- 
tocopieuse sont accessibles à tous 
à la mairie. Les demandes 

Un so en corse, c’est tout une histoire et une géographie. @ L'étranger 
néglige ln dimension et l’insularité. @ Paris 1 440 lin... 

immigrés un deuxième tronçon de 
ronte sans réclamer .de mosquée. 
Les contribuables sont moins 
nombreux que les propriétaires de 
BMW, et l'enfant du pays qui a 
échappé à La brigade antigang en 
1980 gare son 4x4 devant chez 
lui. Tout ne va pas si mal mais le dernier des C. est grinct 

« Qui vous envoie chez mai ? » 
L'ébéniste a passé quatre mois 
dans une prison du continent en 
1980, avant la dissolution de La 
Cour de sûreté de l'Etat Ï « 
laissé tomber ses études de droit à 
Nice en 1973 pour rentrer au pays 
et fabriquer des boîtes à sel. 11 a 
appris l'ébénisterie grâce à une 
bourse du centre de promotion 
sociale de Corte et compense les 
appuis qu'it n'a pas auprès des 
banques par Un « quota de 
sueur». L'ébéniste a un < fil 
conducteur », il ne voyage pas, 
sauf pour études, avec le syndicat 
nationaliste, Il travaille, 

L'ébéniste se plaint, car ses 
enfants n’ont pas les mêmes 
chances que ceux de la ville. Sa 
femme a organisé une maternelle 
au village qui en était dépourvu. 
L'aîné prend le car de 6 h 30 pour 
Ajaccio, et il ne peut pas suivre 
les cours de corse, programmés à 
l'heure où le Car du retour est 
parti L'institutrice du village 
n'enseigne ni la gymnastique, 

pour des raisons personnelles, ni le 
Corse, «pour réagir contre cer- 
taines choses qui se passent » sur 
le palier de ses collègues continen- 
taux, mais le syndicaliste n'en 
parle pas. Avant sa conversion, il 
a &t£ membre du Parti socialiste 
et de l'extrême droite. « Qui vous 
aditçga?, 

Le dernier des Corses n'a pas 
changé de casquette pendant 
trente ans. Communiste Le vil- 
lage l'était puisque le maire 
l'était. En 1975, le maire a été 

Préparation intensive en septembre. 

rs CEPES 

d'indemnité spéciale montagne 
(treize bénéficiaires) ne traînent 
pas sur les étagères. La secrétaire 
de mairie a été signée contre le 
mauvais œil, et elle n’a plus mal à 
la tête lorsqu'elle se maquille. 
Une jeune fille vient déposer, 

ining, sa demande d’allocation 
d'adulte bi mais clle a 
«un certificat médical ». Si le 
meunier reproche au maire des 
« combines » qui lui donnent 
envie de lui « arracher les yeux », 
il ne connaît personnellement 
qu'un électeur, un cousin de Mar- 
seïlle, qui sait inscrit deux fois sur 
les listes. 

Le maire n'a pas opposé de 
résistance lorsque la branche poli- 
tique de la guérilla a décidé de 
baptiser les rues de noms corses, 
mais il lui a demandé de cesser de 
bomber les murs de pierre, ce 
qu'elle 2 pris pour une accusation. 
Le curé a béni la nouvelle plaque 
« Ghesgia di San Martinu, cum- 
minciata in 1865, finita in 1891 > 
fabriquée sur le continent, mais il & 
a dfi faire la quête pour rempia- 
cer, dans le chœur, « /a cheminée 
de style breton» par un autel 
digne de San Martinu. Les natio- 
nelistes (133 voix pour 
811 votants à l'élection régionale, 
de 1986) laissent planer le doute 
sur leur attitude pour les pro- 
chaines municipales. Xls font quel- 
ques photocopies à la mairie, 
prenant les dimensions de la salle 
du conseil. 

Les activités sociales semblent 
bien être au point mort. La 
société de chasse a éclaté en grou- 

2 Ce épipéaomanes ont dote. an ont d'o 
cures raisons que les ethnologues 
éclairent dus terme féroce la 
< lutie des envies » (2). 

L'envie n'est pas la jalousie 
L'envie est un plaisir solitaire. 
L'envie à détruire l'objet 
convoité à défaut de le posséder, 
comme on plastique ane maison 

La Corse, île 
de crépi lorsqu'on vit dans la 

- pierre, ou une toiture lorsqu'on est 
charpentier et que les commandes 

même le sommier. L'envie neutra- 
lise les syndicats intercommunaux 
et l'assemblée régionale. L'envie 
immobilise. 

Le jeu consiste à ne rien 
pour ne rien devoir, 

très tôt en politique. Ils savent 

On se sent toujours exposé. @ Qu'im 

de service qui l'a mise en garde. 

Un cabri arrivé un lundi est mort 
le mercredi. Il ne semble pas exis- 

ter de famille où une mère ne 

« fasse les cornes » de l'index et 
l'annulsire en entendant dire du 

bien, c’est-à-dire du mal, de son 

bébé. Ni de maison où quelqu'un 

n'ait déjà été signé contre le mau- 

Est-il « blanc parmi les 
blancs » ou vient-on voir les 
« indigènes » ? Le philosophe à 
des problèmes de délimitation. Il 
regrette le temps où les plasti- 

queurs n'avaient «pas besoin 
d'exister ». Devant sa maison, en 
contrebas de la mairie, il écrit en 
marchant un texte intitulé Uropie, 
quand tu nous tiens. 

Le philosophe 
et les siens 

Le philosophe est un ancien 
militeire de l'armée get 
‘rempli «des missions pas fu 
teuses, chez les Noirs, chez les 
Jaunes ». Ceux qui sont restés au 
foyer, à « garder les chèvres », ne 
sont « ni plus coupables ni plus 
innocents » que lui. Le philosophe 
est peintre et archi. 
tecte et traducteur, mais sa 
femme parle moins bien le corse. 
Leur maison a été plastiquée deux 
fois pendant la guerre pour la 
mairie, et le chien est devenu 
sourd. 

Le fils du philosophe, un diri- 
gvant nationaliste local. a été 
menacé, et le père a téléphoné 
aux renscignements généraux 
pour protester. Le fils est étonné 
Quand on lui demande si les terro- 
-Tistes mere mpeg pas une 
erreur ique en s’attaquant 
à des gendarmes français, ce qui 
ne règle pas la lutte des envies 
corses. « S'attaquer à des 
Corses ? Ce serait [a guerre: 
civile. » Le principal avantage de 
l'étranger est de rassembler au- 
delà du canton. L’inconvénient est 
que cela le rend indispensable. 

La fille du philosophe est étu- 
. diante à Corte. Elle accueille bien 
l'étranger « pour peu qu'il montre 

. an peu de finesse». Après avoir 

dans les colonies et sur le conti 
uent, elle fait connaissance avec 
ses racines à l'Institut d’études 

ke secret et l’on est regard surprenne 
captivé, © « [nvidia ». @ Mauvais 

contenu des marmites, reconnaf. 
tre l'oncle qui les invite en ver-. 
rouillant sa porte. Ils grandissent, 

sans sommation. « Un regard, 
malencontreusement, peut vous 
tuer. » L’étudiante qui frissonne 
est habillée en noir, mais comme 
on l'est à Jussieu. Sortir est une 
nt On OU Grise 
exposé, » Qu'un surprenne 
le secret et on est capturé. Saint 
Augustin, Freud, Lacan, ont ana- 
lysé les mécanismes de « l'itvir 
dia» et du mauvais œil. Les 
Corses commencent à en parler. 

Le vendredi et le lundi sont 
jours néfastes, On ne sort pas de 
la maternité d'Ajaccio un ver- 
dredi, et la nièce du maire, une 
Bretonne, Fa appris par un chef 

corses. Elle en sait plus mainte. 
nant sur les menhirs de Filitosa 
que ceux qui l'ont traitée de 
< Pinzuta» (3) à son retour. Elle 
a peur de l'eau, possède comme 
tout le monde - quelques châtai- 
gniers» dans le village, a com. 
mencé sa vie militante par les 
«boues rouges » (4) et se méfie 
des RG. Mais elle informe tout un 
café qu'elle tuera quiconque ose- 
RCE un cheveu de son 

Le meunier « recrée La vie» en 
relançant la production de farine 
de châtaigne. La meilleure farino 
s'obtient avec une meule de gra- 
nit Le meunier a été policier en 
Algérie et au Maroc, il est rentré 
“après la loi de dégagement des 
cadres » de 1962. En 1975, après 
Aléria, le télévision a montré la 
côte orientale « envakie » de 

irs. Elle les à interviewés 
«sur leurs tracteurs » los armes à 

la main. «Si c'est leur terre, où 
est la nôtre ? », s'est demandé le 
meunier qui était encore boucher. 

tures ». par- 
lent quatre langues et n’en sont 
pas moins de «bons », 
meunier réclame le bilinguisme 
en Corse et un barrage hydroëlec- 
trique sur le torrent qui longe son 
moulin. 

Le cimetière est le point de ren. 
contre des trois hameaux. Sur ce 
qui est le «stade», un autobus 
bleu repose pour l'éternité, criblé 
de balles. Des sacs poubelles tra. 
nent sous les arbres, mais le bleu 
est assorti. Trois poneys sont 
informés que Le prochaîne réunion 

commun, comme saisis par 
l'envie. Au milieu des deux 
routes, les commerçants ont leur 
secteur privé, un triangle à l'écart, 

Le patron de l’auberge a gardé 
les chèvres à quinze ans, mais il 
n'ignore pas que « l'argent, c'est 
l'image». T1 a tenu une pizzeria 
dans un camping quand l'été 
ramenait les touristes et les pièces 
de 1 centime. Il a beaucoup 
flambé et s’est encore bien amusé 

la famille. [l a inscrit son prénom 

ments pergoi listes spécie ment, perçoit l'i ï ï 
neue ct n'en demande pas 
plus. 

Le patron habite une maison 
confortable et encourage ses 
enfants à faire des études. Le soir, 
au saloon, il paie la tournée à tout 
le monde, mais Ê | | 

cédé en 1976 un terrain avec vue 
sur la mer, après trois réunions de 
conseil municipal. D'autres se 
sont intéressés, du coup, au pay- 
sage, et la mairie prévoit un lotis- 
sement. Le Parisien s’est construit 
une maison solaire. [1 a tenté de 
créer une coopérative solaire 
intercommunale, mais les maires 
du canton n'ont pas réussi à se 
mettre d'accord sur l'endroit où 
Pinaugurer. Ex-ingénieur du 
pétrole, il propose aujourd'hui 
d'ouvrir au village vne « maison 
des artisans ». De baliser les 
anciens sentiers de montagne, de 
développer le tourisme vert, bref, 
de faire monter des gardes- 
forestiers dans une « pieve» où 
l'on mange du sanglier tonte 
l'année. - Tu n'es pas Corse, 
doi », a dit l'aubergiste. 

Le Parisien a été accepté puis- 
que son épouse avait visité l'ébé- 
aiste nu are uy a dix ans, le 
couple a invité le village pour 
l'inavguration de la maison Les 
visiteurs ont apporté de la terre, 
mais il a fallu négocier pour 
conserver le drapeau français sur 
le toit, à côté du drapeau corse, et 
le in matin les couleurs 
tricolores avaient disparu à cause 
du vent. Les Parisiens ont orga- 
nisé aussi nne exposition de 

Pavtaton Égre vadese par invi ngue, par 
le philosophe, mais ils se cher- 
chent encore un consin. 

Un virage après l’autre, Fhori- 
zon se dégage et on finit par le 
voir tout entier. La plaine est un 
monde ouvert. Sur ces anciennes 
terres de transhumance au font 
toujours partie du village, la bav- 
lieuc s’installe avec ses clôtures et 
ses salons de jardin. Les nouveaux 
arrivants viennent des HLM ins- 
tallés au eh nd rer 
désintègre les automobiles du vil- 
lage. Ils sont Pinzuti, voiré 
Sardes. Ils épellent leur nom, 
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aux chimères 

ceux du « chef-lieu +. Le haut du 
village ignore cette colonisation, 
sauf lorsqu'il apparaît qu’elle 

bâtit, on fait du neuf, on se débar- 

«monument historique», pour 
faire honte à ses concitoyens. La 
pizzeria à été plastiquée, en juillet 

réglé le problème d'eau, mais il 
n’a pas obtenu pour sa plaine le 
futur groupement scoiaire de la le ealme ont, 2 aux Puces d'Ajaccio, a, envoie ses dossi 

jan à UE plaira par surprise au début de l'année pr tqutt poele cour nt de PTE ru | malgré l’opposition des conserva- accusé de réception. : 
de mere pri: teurs de musée. On est moins 

" pareil, mais on respire mieux. Les Sur le port, le pécheur prépare 
vi re héritiers réclament leurs droits. son bateau pour la saison, et c’est 
orne É en jaune qu'il le peint. En jaune, 

M le péee à vent. « Enlère-nous Je bateau n'est pas pareil prisque à ! rrne . les autres sont bleu et blanc. Le 

prie. Lin Piece 25 ce jaune » pêcheur aime La mer et le théâtre, anse. À. ve fr ne . il est un peu fou, et un vieil 
de men ee 541 : L'adjoint au maire est surpris  bomme s’est approché : « En/ève- ent pas à cn tenue de jogging. au coin du nous ce jaune. » Son pot de pein- 
migique PONTS feu dans son ranch de la plaine. II ture dans les bras, le pêcheur 
dar Mami on a raccroché son fusil derrière le continue. 11 dit qu'il y a en Corse 
CR Hate des 47 7 

1. grises € 
Ùn er: de pro 

magnétoscope. Il ne demande pas 
tont de suite à l'étranger qui 
l'envoie. I1 est grand, il envoûte 
les chiens mais il a un chat noir. 

« un problème de droits ». 

Le pêcheur est arrivé au bord 
de la mer en 1965, et un profes- 

pa è quid . L'adjoint ne chasse plus par com- Seur du lycée Fesch s'est moqué 
mn mieto— : passion pour le sanglier. Ilest viti. de sa musette. E a rossé les fils de 
ous lens culteur maïs la vigne est fatiguée, douaniers français sans savoir 

} Il repiantera peut-être, si la CEE Pourquoi, dix ans avant de décou- 
de mie se: ë insiste pour l'encourager. Les chô-  Vrir le mot colonisation. Il doute 
dei Fra mivett ! meurs du village étant en voyage, dix ans après. La Corse s’est tou- 
D st on. Rate il emploie des immigrés. Jours vendue au plus offrant. Les 
Hsaraëe + Nyete e L'adjoint est reaganien mais il re avec 

Rd partis de 0 a vu du pays, dans une famille Jours «valises per dt 
ame Re borapartiste au sud et nationaliste oops ner golf. R faut 
at ere e 1 au nord. Après les dernières ven * free re 
VA Fée Ft danges, quand le rideau est ‘Out 30n jaune, au milieu du port. 
VS retombé sur les festivaliers ilaeu 1€ Pécheur doute encore un ins- 

envie d'évasion, Îl est revenu de tant. 1 parle du café au lait de sa 
Paris au bont de quelques jours, 
L'adjoinr a la nostalgie des parties 
de poker qui prolongent un peu le 
voyage sur le bateau du continent. 

La frontière avec le village voi- 
sin passe derrière sa maison, au- 

A Corse 

La région la plus 
pauvre de France 

plus fort taux de célibataires de fraude, l'auteur conseille de 
France. ramener à 30 % l'écart avec le 
Le nombre 8 aug- revenu national. La Corse est au 

premier _ rang le 

mère, au village. Mais la mer, 
dans la mythologie, « c'est 
l'enfer »… 

Le dernier des Corses est dans, 
sa cuisine à l'heure où l'on vient 
lni dire au revoir. Il casse la 
croûte avec le maçon, dont on 

coles pour la moitié). Les 
revenus des ménages sont à 
61 % d'origine publique. Un 
ménage sur deux paie des 
i aationale : 

{contre 71 095 francs en région 
parisienne). Compte tenu de la 

au bac. 75 % des maires des 
communes ont plus de 
cinquante-cinq ans. Les 

PMU 

le second et on commence à avoir 
peur d'être éternellement indési- 
rable. Après un départ rapide et 

jé it 

70. 

HOÉRERUE L. sommes engagées au PMU par 
pre sn La cbelance commercisie» habitant s'élevaient à 

TER avec le continent est très large- francs per an en 1985 
e esse À ment défécitaire (entrées de contre 469 francs sur l'ensem- _ 

CR marchandises : 9 270 mikions ble du territoire. I40F - 660 pages 
SR es un de francs en 1984, ‘sorties : SOURCE : INSEE-Géopoltique ï. 
written 414 milions, on produits vit- des régions françaises ÉCCICHEEEI0 

es qu Correspondance inédite 
+ “hi: Ë de Condorcet et Madame Suard. 
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Politique 
Un ensemble de témoignages réunis en Nouvelle-Calédonie par les indépendantistes 

Beaucoup a êté dit sur les deux tragédies qui 
ont ensanglanté il y a trois mois Ourvéa, Île si pai- 
sible alors que des se On sait moins ble jusqu’ que des promoteurs se propo- On sait : 
saient d'y construire un grand hôtel auprès des 

ponsable du mouvement des jeunes de l'Union 
cakdonienne. 

Cinq membres 
Declercq, ainsi appelé da nom d'en ancien secré- 
Dep Us ie assassiné 

Faute de Emoiguiges de mere de tive rastaine 
mélées au déroulement de cette c . été istré, filmé 

relu ma Porter dE certifié conforme par le 
maire de l1 commune, à des fins de justice. 

Les enquêteurs ont également procédé à une 
dantistes, parmi lesquels Alphonse Dianon, res- reconstitution des faits rapportés par les témoins 

Wea. Ils étaient trois : deux GIGN 
et un gendarme. (…) Ils m'ont 
emmené maison qui 

. Tont l'archipel d'Ouvés, qui 
compte trois îles habitées — Muli, 
Fayava et Iai-Ohüen, — a été en dur 
qué par jes événements. Des quelque était à côté de la cantine. Là, ils 
22 villages qui y sont établis, 14 m'ont coflé au mur, les mains en 
comptent des morts ou des prison. d'air, puis ils ont commencé à me 
niers. Leurs habitants n'en fiissent ionner, Je ne répondais rien, je 
pas d'être hantés par cette tragédie. que je ne savais pas, Entre 
. Ainsi Maki Wéa, âge de trente. PS, ils me donnaient des coups 
meuf ans, le frère de Djubelly, 4e poing. Le GIGN avait une matra- 
Tancion pasienr, gaide sphrisucl et que à décharges électriques. Il a 
itique de la tribu de Gossana, commencé à me la mettre au men- 

d'use dizaine de feuillets dactylo: pas aux questions, il appuyaë, la 
graphiés, son témoignage est le plus le, et je tombaïs par terre à 

complet. Le couvro-feu 2 té établi 
Je suriendemain prise d'otage 
le 24 avril à 18 heures. Toute la 
‘population, sait 202 été 

fl 

. Le tandi 25 avril au matin, } 
raconte Meki Wéa « on a été 
réveillés racon! 

termes voisins leur passage «à la 
matraque». Parmi eux, Georges 
couee rique ns et 

phaël uit ans. [ls assu- 
popule rent tous deux que l'un des mili- 

taires était «en cagoule»: « Je 
détaillés, d'hommes et de femmes, lement 
«de jeunes et de vieux, en font état. D srmeremahe A Je Fa eo débon rassemblé vy dehors. Il avait enlevé sa 
Jos bonnes, disent ils dans la rosée cagoule, j'ai vu son visage. » A l'ins- 
Fo le Loos tar d'autres témoins, Raphaël Wéa 

‘le la tribu. Enfin, il y eut les interro- Ë prise à Saint. 

« dJ'at été appelé dans le 
deuxième groupe, sc souvient Maki 

. Paris et Wellington engagent des conversations 
sur le sort des faux «époux Turenge » 

Le ministre néo-zélandais des condamnés en novembre 1985 par la 
affaires étrangères M. Rossel Mar. justice néozélandaise à dix de TE justice ans 

surveillance 
sait de quitter cet atoll Toutefois 
dès le 14 décembre 1987, le com- 
mandant Alain Mafart avait été 

Quant au capitaine Dominique 
iée dans la 

| commandant Mafart et le 
capitaine Prieur avaient été 

le journal mensuel Prieur, elle a été u pi it du 6 au 7 mai 1988 afin de 
de documentation politique | | Voir accoucher en France € de 

revoir une dernière fois son père hos- 
pitalisé et sur le point de mourir, 

Le gouvernement néo-zélandais a 
toujours considéré que ces deux 
rapatriements vers la métropole 
s'étaient effectués au mépris des 
accords passés, et il avait vivement 
critiqué l'attitude du gouvernement 
de M. Chirac. Le nouveau ministre 
français des affaires Etrangères 
M. Roland Dumas avait déjà ren- 

n60-zélandais contré son homologue 
à New-York lors de la quinzième 

Fra g Lemtairnanss 

les élections législatives et la for- 
mation du nouveau gouvernement 
Pour ressaisir les autorités frar- 
Fred de l'affaire. C'en chose 
faite. 

(Pxblicité) 

« Le Pays Breton » 
me Elliot vegas el nl 
kistorien Guicmar es sur 

ei son histoire à propos de la revue des professeurs d'histoire et de géo. 
le: 
© La Frace dans la guerre des commuications : des hauts 

To . de Sëgur ELX More #e 
© La souveraielé natigadle base de garantie sociale, éditorial de 

LP Reno française : important colloque universitaire en 3 ul 3: 
septembre à Brest. 

76014 Paris En vente dans Les kiosques ét par abonnement, 19, rue du Déps 

été, dit-1l « ligoté à un poteau avec 
des menottes ». Georges Omniwack 
aussi: « On nous a aitachés à un 
tronc de cocotier, les mains liés en 
haut, les pieds écartés en bas, et les 
même questions fusaient, avec 
coups de pied, coups de poing ». 
Camine Adeda, lui, a dû s’allon- 

ger «sous un pied de jamelonnier. 
Le militaire a apporté un tamioc et, 
couché comme sans bouger, il 
m'a mis un revolver sur la poitrine 
Ft eee nr 
étaient otages (…). m'ont 
emamené là-haut, Poil des petits 
champs de Maki Wa, et là. il ra 

m'ont étranglé. Il serrait fort et je 
me suis évanoul ». 

«]ls marchaient 
sur les genoux » 

Bruno Mataou affirme avoir été 
interrogé le 26 avril, dans la maison 
de son oncle. Avec une ceinture, on 
lui a serré le cou. « A la cinquième 
Jois, il a serré tement et je 
voyais 1out noir. Je me suis retrouvé 

» Un militaire a Par terre 
menacé de lui couper La main à la 
hache. «Je lui aj dit: «Tu veux 
couper combien ? Tu tout cou- 
per !». La, il s'est arrêté». 

fur, rodacenr de pee — dont vateur, ucteur _ (4 
le fils était jusqu'à ces jours derniers 
en prison, avec les autres militants, 
— est resté, durant la journée du 
25 avril, avec d’autres hommes de La 

Legorjus 
entendu par 

le juge d'instruction 
Le commandant Philippe 
Legorjus, chef du groupe 

intervention di 
nationale Lens a été entendu, 
pendant près de quatre heures, 
le mardi 19 juillet, par M. Jean- 
Louis Mezières, juge d'instruc- 
de tribunal de Peris. 

de quatre gendarmes, le 
22 avr, à Fayaoué et la prise 
d'otages qui suivit ; les circons- 
tances de la mort de trois Cana- 
ques — deux 

commandant Legorjus était 
entendu comme témoin par le 

juge d'instruction, 
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de Fassant. Chacune des scènes a êté reconstituée 
et 2 reins SE 

empri 
Ces récits, que nous a} comme 

RE les Li À qualifier de «tor- 

tures ». Ils s'ajoutent à ceux qui avaieut été 
recueillis 

temple, les pleurs des jeunes qui assure avoir entrevu, à quelque vingt 
Étaient tabassés (….). Pendant qu'on mètres, durant T'apres-midi du 

était sur le terrain, on assistait bien 25 avril, M. Bernard Pons, alors 

à tous les sévices qui étaient faits ministre des DOM-TOM : « Pons et 
venu, il nous a vu là-bas, contre les 
poteaux. Nous ious, nous l'avons 

mir Len reporte Les featees, bas des poteaux. Ensuite, puis il est reparti » lemmes, 
êls marchaiem sur les genoux. Si les qui, pendant ce Ha, étaient 

F ne pouvaient s'abaisser, Cantonnées dans les maisons — le 

expression. 
Maki Wéa affirme avoir vu k 

ministre des DOM-TOM « descen- 
dre de l'hélico, et ensuite il est parti 
dans les deux classes de l'EPK 
{Ecole populaire kanake}, à vingt 
mètres des jeunes qui étalent atta- 
chés sous l'abri ». Ét il ajoute : « {! 

Cousin germain d’Alphonse,  esr venu fouler la terre d'une cheffe- 
Christophe Dianou affirme, lui prie, ef if n'a même pas fait un geste 
aussi, avoir été fra, durant la coutumier {...). Ce qui est dur, c'est 
} du fandi. « fs ent que qu'ils font leurs oires et 
je mentais, c'est là qu'ils ont com- toutes leurs tortures nos 
mencé à me laper, Le chef femmes et nos enfants, qui sont 
était devant moi, il Ir: dans la juste en face, dans les 
poirine : les œutres. , avec deux maisons, assistant à tout. » A 

cordon, ils essayaient de m'étran- la fin de la journée, un militaire 
gler. Puis ils m'ont fait coucher, un bi ‘béret rouge », lui 

que ce sont les gendarmes mobiles 
et Jes GIGN qui vous interroger. 

sayaient de jgnez. pes Er er ilares es: me tourner le , HOUS VOUS dl 
Dame di beaucoup de choses. Eux, ils ont 

une limite à ne pas dépasser. » 

Un Métropolitain 

Les témoins racontent enfin le 
ballet militaire : Jusqu'à huit 

une une trentaine 
Gervais Nahiet, trente ans, aurait 

été frappé derrière le temple de Gos- 
EE : 21: m'ont sifté, m'ont doré 

coups de poing, m'ont entme 
sous l'arbre. Arrivé là, un membre 
du GIGN a dit : « Alors, tu dis la 

ï escends. » C'est là 

sévices auraient été moins no: 
breux. Et le 28 avril, La tribu de Gos- 
sana, où s'étaient aussi repliés les 
babitants de Téouta, après une mar- 
che éprouvante en pleine nuit, sera 
enfin évacuée. C'est alors 
. comptes, après cinq jours 

Ignace Nine, 
Son eue asus Que, à le + cpopée 
rative du comité de lutte 
trouvé «/es étagères vides, les 
portes et fenêtres cassées. Ils ont 

même traite- saccagé l'endroit. Tout le contenu 
de la coop était éparpillé à l'exté- 
rieur (…) : une de mai- 

deux sons É rl cer rise 
figure et je suis tombé FLN, 

je L celles des gens du RPCR, 
le total se monte à une trentaine de 
maisons. 
Tout était chaviré, par terre ». 
ar En ORnIna es ans 

rent que, dans leur maison, « {{s ont 
Il a ensuite été attach£ avec les Jouillé Ercter rs Les couvre-lits 

7 étaient trés. Ils ont également 
saccagé l'armoire des deux gosses 

Reproduction interdite de æticles, 
sauf accord avec Tadmimistrarion 

Mal cr-e Lp 
:0395-2037 

Microfiims et index du Monde 
Reuseigueants au (1) 42-47-99-61. 

TÉLÉMATIQUE 
Composez 36-15 - Tapez LEMOADE 

7 

Le Monde 
PUBLICITE 

75007 PARIS 

Des habitants d’Ouvéa font état de sévices subis avant assaut contre la grotte 

e Un «enseignant eq 
rançois Berger, en poste au 

de Fayaoué, fut contrôlé, lui, le 
lundi 2 mai, sur la route par les gen- 
darmes mobiles : un gradé, raconte- 
til, l'a attrapé par Les cheveux, l'a 
menacé de lui « tirer une balle dans 
da tête» s'il ne voulait pas * cau- 
ser », lui a même laissé lire son nom 
Jar 200 norme cu Mssant sur Le 
ait, « Ce sont ses püroles. 

qu'il était à mot Bouge à 
moitié Français, qu'il pouvait me 
flinguer sans problème, qu'il n'en 
avait rien à foutre de moi » (1). 

gêne est perceptible. Ici, ce sont 
« des capitaines » qui «se sont 
fee Deus 
hommes] ont fait dans les maisons 

» et qui se sont déclarés 
« touchés ». Là, c'est le colonel de 

ie Picard qui tente de 
renouer le di istribue des 

qu'il n'y ait « pas de sang mélané- 
sien qui coule... ». A ait enfin u 
mystérieux capitaine Papin, venu 
Paris pour enquêter après l'assaut. 
Entendant certains des témoins 

se réunira, le samedi 23 juillet, 
l'état-major du Fee et qui 
pèsent sur l'avenir de pai 
de M. Rocard. NS 

EDWY PLENEL 
et ALAIN ROLLAT. 

(1} C'est cet officier qui a été 
ensuite suspendu de ses fonctions par le 
ministre de là défense après l'enquête de 

t sur les Crconstances de 
la mort d'Alphonse Dianou. 

© RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que nous avons indiqué, 
Par erreur, dans nos éditions du 
19 juillet, Mme Yvette Roudy (PS, 
Calvados} n’est pas présidente, mais 
vice-présidente, de la issi 
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enfants Fo 

lisxe proporer 4. 
» d'adopter, POSER 

ue Srnme, dei enÉsstt 
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deux pass L À 
. lente, le gouvernement Mot -à 
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182. M Michel Jobert, sions mme 
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. Une vente de bijoux de Roberto Polo 
relance l'affaire Chaumet 

Ce joyau est un superbe collier de 
perles d'Orient, avec fermoir orné 
d'an diamant. Sur les quatre-vingts 
perles qui le constituent, trente 
avaient été confiées à la joaillerie 
Chaumet de la place Vendôme, 

_ Société 

gérée par les frères J et Pierre 
ct, avant sa faillite retentis- 

ji RUE art f ÉeRtET 
ries, rtis illégal de la # sion de banquier et soustraction de 
marci sous douanes ». 

Les entres bijoux mis aux 
enchères — deux bagues, deux sau- 

Après dix ans de procédure 

Soixante-quatorze enfants roumains 
pourront rejoindre leurs parents adoptifs en France 

S uatorze enfants rou 
usi Les. de rrains depuis 

Pasvats adoptis france vues enfin 
pouvoir gagner la France, a. 
annoncé, ie mardi 19 juillet, le 
ministère des affaires étrangères à 
Das conseil Le roumain a, 
ea effet, approu adoption et 
la lisse des enfants peus été 
remise ces dours derniers par 
l'ambassade de Roumanie au 

où ils ont pu choisir comme on le 
leur promettait « leur » enfant avant 
gore procédure d'adopti 

icuités sont apparues quand 
og prete Le 
toire. nombreuses démar- 
ches, fre Meter s’opposait au 
départ des enfants. Beaucoup de 
parents effectuent, depuis plusieurs 
Ennées, des aller ce résout etre les 
deux pays. 

. À reruement français 
est intervenu à plusieurs reprises. En 
1982, M. Michel Jobert, alors minis- 

EN BREF 

® «Piper-Alpha » : mort d'un 
technicien français. — Le techni- 
cien français de la société Coñexip, 
Eric Brianchon, qui avait été griève- 
ment brülé le & juillet tors de l'explo- 
sion de la plate-forme pétrolière 
« », est.mort, le mardi 
19 juillet à a Royal Infirmary d'Aber- 
deen (Ecosse). Brûlé à 50 %, Eric 

greffes 

bablement à la suite d'une infection 
généralisée. Son décès porte à 167 
le nombre des morts de la catastro- 
en ten 
ter. 

Doux militaires français tués 
ci d'avion. — Deux 

écrasé près d'Eymoutiers, dans la 

région d'Angoulème (Charente). Les 

deux membres d'équipage. Eric 
, trente ans, moniteur détæ- 

ché de l'Aéronavale auprès de 

l'armée de l'air. et Pascai Aertner, 

vingt et uni ans, à ta base 

de Cognac. ont été tués sur le COUP. 

Une enquêts est en Cours pour déter- 

‘est produit au cours d'une mission 
ES Pnoment à basse altitude. 

e Réintégration de la Gha 

nero, ee d'un Er du 

focal du MRAP à Pithiviers a décidé. : 
ji 19 juillet, de réintégrer, dès 

Pre à son cours d'alphabétisa- 

tion, Me Staila Horsin, jeune oe 

& il en avait exclue on 

quant = qualité d'épouse d'un 

membre du Front nationaï. La trec- 

tion du MRAP, à Paris, avait 

cette apprise 
ses éF souhaitant un 
règlement rapide. 

tre du commerce extérieur, avait 

. En avril 1983. M. Claude Cheys- 
son, alors ministre des relations exté- 
rieures, avait obtenu le déblocage de 
quelques cas. Mme Mitterrand elle- 
même était intervenue sur ce 
blème. En novembre dernier, 
M. Didier Bariani avait déploré, en 
recevant au quai d'Orsay son bomo- 

roumain, M. Aurel Dume, la 

sur ke pl ue et 
ue dans le domaine des droits de 

Fbomme, D avait émis le souhait que 
« du côté roumain, les services com- 
pétents ne suscifemt pas de faux 
espoirs » chez les pareuts candidats 
à l'adoption. 

En février dernier, le gouverne- 
ment roumain a fait savoir qu'il 
m'acccpterait plus à l'avenir l’ouver- 
ture nouveaux dossiers d'adop- 
tion. Les parents adoptifs dé quatre- 
vingt-douze autres enfants attendent 

‘ encore cependant l'autorisation du 
gouvernement roumain . 

Ch. CH, 

ÉDUCATION 

La CEE propose d’accélérer le développement 
du programme COMETT : 

BRUXELLES (Ce F £ ) 

de notre correspondant 

* Faire coopérer:sur une base trans- 
mationale les nniversités et les entre- 
prises afin de mieux former les étu- 
diants aux nouvelles technologies : 
tel est l'objectif du programme 
COMETT (1) lancé en 1986 pour 
une première de trois ans 
(1987/1989). S'appuyant sur les 

enregistrés, la Commission succès 
européenne propose maintenant aux 
gouvernements de développer le pro- 

e Au Cours ne CRETE s 
hase qui correspondrait CI 

Période quisquenraie 1990/1995. . 
COMETT I bénéficie de. crédits 

s'éevent à 45 millions d'ECU, soit 
315 millions de francs. La Commis- 
sion préconise pour COMEIT II 
une enveloppe de 250 millions 
d'ECU, soit 1,750 milliard de 
francs. Le programme européen de 

de 50 millions d'ECU (350 millions 
de francs) au Heu des 105 millions 
‘de francs dans ls phase actuelle. 

modalités de cette association, y 
compris le montant de la contribu- 
tion financière qui serait demandé 

jrs, ve ooll ee : 

temps, à New-York, treize créan- 

Après l'évasion de Bourg-en-Bresse 

La grève des surveillants 
n’a pas fait 

ï | ar Ray suivent pour 
‘Valéro, évadé depuis 1e 14 juillet de 
la prison de Bourg-en-Bresse, le Syn- 

vivent les surveillants. 

Ver une Le op ‘epez, fra cou 
fez par l'un des évadés {nos der- 
rières éditions du 20 juillet). 

Cependant, ce mouvement, 
achevé mercredi 20 juillet à 
7 heures, a été diversement suivi, les 
antres organisations d d- 
sant savoir qu'un refus des parloirs 
ou des extractions de cellule en cette 
Période de l’année risquait d'entrai- 
ner des effervescences, sinon de nou- 

nome pénitentiaire, majoritaire à 
53 %, a refusé de s'associer au mou- 
vement. . 
Cela ne signifie le a 

M. paeques Vialettes, secrétaire 
général du syndicat FO, a déclaré 
qu'il souhaitait à la fois un rétablis- 
sement de la peine de mort pour les 

Universités et entreprises 

aux voisins de l'AELE, seraient défi 
nies par la suite. M. Jacques 
Delors,le président de ls Commis- 
sion, 2 déjà annoncé son intention 
d'insister auprès des chefs d'Etat et 

D RE Le den 
o de Rhodes, pour qu'ils européen Le m0: 

COMETT c'est là son principe — 
dont le reste découle — encourage la 
mise en place d'un réseau européen 
d'associations  Université-industrie 
pour Ja formation. Ces associations 
déterminent les besoins en formation 
avancée et les moyens d'y répondre. 
Elles peuvent réaliser des pro- 

de formation et 
- prévoir le placement d'étudiants, le 
détachement d'univessitaires dans 
les entreprises ou de cadres qualifiés 
dans les universités. En 1987 et 
1988, cent vingt-srois associations 

créées. La Commis- 

Quatre types d'interventions 

mises en Œuvre par ces ass0ciations 
Universitéindostrie bénéficient 
ainsi du soutien financier de 

1)les stages trañsnationaux 
d'étudiants COMETT, subvention- - 
nant le placement d'étudiants dans 

de ont vu le jour depuis 1987. 

‘ lier, au-personnel des entreprises. 
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ciers l'accusaient d'avoir détourné 
110 millions de dollars. 

Roberto Polo avait, discrètement, 
quitté la France, où il résidait, 

Le nouveau roman de 

tandis que le juge helvétique obte-, 

MADELEINE 
 CHAPSAL 
çaises du dix-huitième siècle lui 7 mi 

fièvre notable. : & 
Depuis, Roberto Polo, sous le À 

coup d'un mandat d’arrêt internatio- .ù 
nal lancé par la Suisse, 2 été arrêté, No 
le 24 juin, en Italie. Il est ER 
aujourd'hui détenn au pénitencier Y 
de Lucques, accusé d'avoir alimenté  : 
Ca propre ee anfant À 

‘argent de-ventes d'objets d'art, que ss. 
Ini confiaient ses clients, sur ses pro- s: ” 
pres comptes, par l'intermédiaire de ne 
paradis fiscaux antillais Roberto 8 
Polo, âgé de trente-sept ans, d’ori- À . 
gine cubaine et de nationalité améri- 
caine, s'était défendu dans une lettre : 
adressée à l'agence Reuter en affir- 
mant être la victime d'un « employé 

EP. 

. e .,# 

Punanimité 
détenus qui tuent ou tentent de tuer 

de sécurité, les représentants des 
autres syndicats, CFDT, CGT, anto- 
nomes, sont unanimes pour deman- 
der à la chancellerie des moyens per- 

L mA em pps exprimer 
en-Bresse leur «émotion et leur 
eraière solidarité». ‘- 

M: Pierre Arpaillange, garde des 
sceaux, âvait pris les devants en 
ubliant un communiqué dans 

juel il annonçait que « ouf sera 
Jait pour que celui est en fuite 
soit retrouvé et dans les: meil- 
leurs délais », avoir fait part 
«à chacun des fonctionnaires de 
l'administration pénitentiaire {…) 
de son indignation ». 

| atehstrns Chip wait 

Ces gens-là ne sont 
ni animal ni végétal : 
ils sont une part 
de notre souffrance. 
Françoise Dolto. 

© L'inspecteur Loiseau reste 
en prison. — M. Gilles Rivière, juge 
d'instruction à Paris, a rejeté, le 
mardi 19 juillet, ls demande de 
Hberté présentée par l'inspecteur de 
police Dominique Loissau, détenu 
depuis le 23 janvier 1986, et 
inculpé d'association de malfai- 
teurs, vols et complicité, crimes 
qu'il assure ne jamais avoir commis 
Ve monde du 15 juïtiet). J 

des entreprises établies dens un 
autre pays membre. Deux. cent 
trente-six bourses ont été accordées 
‘au Cours des deux premières années 
de fonctionnement. L'objectif assi- 
LAS COMET PEL. d'os lancer 
quinze sur cinq il 
rytlme de trois mille par an. Ces 
bourses (contrairement À celles 
d'ERASMUS) sont accordées en 
fin d'études lôrsque la formation 
universitaire de base est acquise, 

2) les bourses transnationales 
pour cadres industriels et pour uni- 
versitaires. Jl s'agit, grâce à des 
détachements, 

cette sorte en 1987 et 1988. 
3) dévei de projets 

conjoints Université-entreprises 
pour le formation continue. Deux 
Cent onze de ces jets qui sont 
axés sur Le je i à 

4) projets multüatéraux de for- 
mation multimédias, Ces projets, 
dont 92 ont bénéficié du concours de 
COMETT en 1987 et 1988, utilisent 
les nouvelles technologies de l'infor- 
mation pour permettre un enseigne- 
ment à distance destiné, en partiu- 

U ty in Education and Trai-. Connie 
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Communication 
Selon Mw Catherine Tasca 

Les chaînes privées doivent avoir 
des missions d'intérêt général 

La réhabilitation du secteur ne-peut pas se rés 4 à avoir un 

En ee 
Intérêt sont, en matière ral». La rénovation de l'instance de 

bovi en France, les lignes « régulation» de l'andiovsuel 

Société 
FAITS DIVERS 

| L'affaire du «Clos Saint-Michel» | 

Des anomalies, mais des responsabilités pour le moins partagées 
mère et la fille et leur faire effectuer dre les deux femwnes par le bras et partie médiatique de l'affaire 

MARSEILLE leurs premiers pas de femmes libres. de les inviter à monter à bord d'une s'achevait en farce. . 
mi ï F = de l'action gouvernemen- devrait, sclon elle, notre correspondant Mais voilà que, à sortie du voiture qui les attendait. La direc- tion € 

F de notre correspondant __*__ Cjos Saint-Michel, Bernadette _trice A pars Saint-Michel, qui er inchangé par taie ne le londi 18 jaillet Ê - redéfinir les rapport entre écot et 
; it aux témoins siupéfaits © gsgistait à la De es pe le es ignon. asc secteur privé». M Tasce a déploré Ê] La presse avait été convoquée —  +Zci, c'est ma maison, je ne vêux tee es ur Le re délégué à la commu- que «Le secteur public file ie train 

ire de 
micros tendus, appereils photo sortir. » animateurs de caf 
batterie — pour ssister en direct À BOS Enfants et leurs avocats ten-. Porte plainte pour enlèvement. » - voix de M” Michèle Amarantini, a 

| SOS-Enfan! reuse,_ certainement rayée Par . mb L proie tions. L'enplé de valium ? D 

gere mis fin À La 56 : ; raïent :.« Vous sommes allées mon- La a ED * D 

an établissement, le Clos rester - ger une glace» avant de rctOUrnef sommes senglées À leur fauteuil ? 
Saint-Michel, réservé aux personnes Cela n° poartant pes une de leur plein gré sous Les frondaisons Cortas does sont grabataires ot rie 

trouvait depuis sa naissance : 

4 Seodegtmiiémmepe | Après la collision ferroviaire de Toulouse 

Genie tie | Le conseil d'administration de la SNCF se réunit 
collision qui s'est produite le le sécurité, répéndant ainsi aux 

nécessaire réhabili le ser- 
socialistes et républienins, en marge vice public et de « fégitimer le rôle: 
du quaran uxième Festival + 
S'AvignaE, a rappelé que, la France polique, ax secteurs, profession- 

RE Pen Le qui ne ssisissent plus le nécosié do 
1extes : ROUS devons re Le. la redevance. : : 

"| 'temps en vue de dé pour le Le ministre a estimé, pour finir, 
long terme, afin qu'il n'y ait pas de Qu'il fallait «organiser les cond. 
nouvelles remises en cause ». tions d'une différenciation de la dif- 

M=Tasca est disposée à «faire le fusion et de la production, à um 
point avec les chaînes privées», moment où, en France, le dévelop- 
mais elle a ajouté, que «l'Etat re pement de l'audiovisuel a abouti à 
peut pas répondre à leur atiente, ‘une banalisation des programmes et . 
commandée par la rentabilité com-- à un niveau de la diffusion et de la 
merciale». « L'Eux, at-elle ajouté, ‘production tiré vers le bas ». 

La CNCL autorise l'extension de M6 
dans l'est de la France 

# e e LJ g 

NRJ décide de saisir le Conseil d'Etat 
‘ NRJ, faute d’avoir obtenu satis- La Joi. » Poux étayer sa position, la 

faction devant la CNCL, a décidé CNCL affirme tout d'abord 
saisi d'Etat. La radio «/a CLT ne peut en aucun cas 

privée maintient, en effet, les accu- regardée indirectement comme titu- 
sations formulées dans le recours {aire de l'autorisation de M6», 

deux qu'elle avait déposé en juin uisqu'elle n'y exerce pas 
Hernies, contre l'extension de M6 à d'influence prépondérante. La Lyon- 

le-Mézières et à Bar-le- naise des caux, qui détient 
F contraire ment 25 # du capital de M6, y jouit 

aux dispositons anticoncentration de pouvoirs égaux. La Commission 
coexistence relève ite que la réception de 

ces deux villes de cette chaîne, de RTL-Télévision dans l'est de In (FF 
RTL-Télévision et de RTL-Radio, France « ne résulte que des débor- ÉD 
dont la ie luxembourgeoise  demenis de son émetteur du grand- ao 

{ duché du Luxembourg » et qu'elle : (nd assique 

à 100% (les deux anténnes Fons d £ Demo à « ant . le la », ass At daté 5-6 juin) milée à une station aniorisée en ter. ur le Theitre-ACHOn 
ritoire français. Le CNCL en : ù 
conclut que le question du cumul 

formation, d'une autorisation radio ct d'une 
male estime que « /a situation de la autre en télévision, «ne se pose 
CLT. est parfaitement et ne, MéMEpase. 
tombe en aucun cas sous le coup de P.A. G. 

idien récemment créé à Toulouse . snéin Ne ra 
h . e ve desloyees un 

« Le Courrier Sud » dépose son bilan re 
TOULOUSE citaires pr ar mt 

de notre corseponcent ”— 5". Der de gr co : 
Courrier Sud n'est j: is réclle- 

F F É à 4 Fe È 1 L 3 

HE 
il PRE de FE 

‘ La DDASS, qui subventionne 
établissement conventionmé et 

mobilisé par y ‘une réunion à la SNCF 
sur de së 

x f HE die Fe I ASE lie na je ol À 
Êr Ê 1 H É 1 À HE j Î 
$ ü SPORTS _ CYCLISME : le Tour de France 

Pedro Delgado soupçonné de dopage 
Bombe, le mardi 19 juillet, * : De son côté M. Jesn-Piore 

on 
Qu. plus 

s pe e era en Provance la commerce dela ville. La Jiquida- Après l'échec de f'Autan un heb- Ier En 1975 un 

ÉE 
3 he 1 

son bilan, mardi du Midi a étouffé dans l'œuf les vel- lun-Caude 

EH 

der 
Sur les 197 concurrents qui 36 s (moyenne 48,927 km/h) ; 

avsient pris le départ do la région 2. De (Bas; 3. Far 
nantaise, 164 rescapés. ont franchi ï 4. Boatempi ({L) ; 5. Elliott 
les Pyrénées, Mais il serait GB), tous même temps, 
de dire qu'ils sont sains et fs en cm patent 1: De 
retrouvant la plaine. Quinze jours pe Er h 56 min 19 
d'une course nerveuse, qui emprun- à 4 mi 

demté au-delà de Morzine, Ont nié (Canie 7 nn) 23 9e 0e Mheonner , 7 min 255 
le peloton. FD 7m dés, 

C'est le 6 juin 1988 qu'était lancé 
le quotidien. Il prenait la succession 
dun me titre, le même en fait, 
mais 

de j : ï dé 

gemtés, ct celui du, quotidien ien Tou- 
ouse Matin, qui n'a pas survécu à 

contradictions, La disparition du 
Sud soulignerait, si besoin 

était, les difficultés qu'il y a à 
in) une publication nouvelle, 
à Toulouse en particulier. - 

GÉRARD VALLÈS. 

par J 

ses 

Peces pour les enfants, joue et 
mét en scène. 

Lun et l'autre sont d'abord 
"Mages dons un théâtre 
Fmerventon sue des thèmes 
Facualite, La ville leur attribue | 
We patte avcole Ë 
D finalement après uns AutrS 
Sape, un part théâtre de concédé moins de quinze minutes À TOUR DE FRANCE FÉMININ 100 

Hritième Places, Los aides pubhque® Pedro Delgado. A partir du 54°, Je à ; ‘ 
retard dépasse une beure et 1 attéint ancien corréspondant du Quotidien TF1 obtient de part-de Peu à peu se 4 fautes 45 j de Paris, le Courrier Sud ne tarda | marché du und qu iedi et tonne par la Disons SE él la lanterne rouge, k Belge L Fr.), en 1 h 48 min pus à ancre bre ue Antenne 2, 28,2 % selon la 1 le Theëtre-Acnon bénéficie 

aux ï : A se voulait un soutien. fidèle 1 cd" Jpnyenberg. Quant aux abandons, 185: 2. U) ; 3. Lar- pont on soutien. fidèle de | eRRRS CES sus l'au in sondage anne £e tr d'une subventron Pull de 750 000 F. La vie ma 0rde 380 000 F et le . Alr Cangnon, lxinse ne LA augmentsbon Qui bira ia ponte avéc Et, D 

spectaculaires, puisque sen (Norv.) : 4. Odin (Fr.) : 
5. Vikstedt-Nyman (Fi in), ville et alors président du conseil télévisions, réalisé du 11 avril au 

; Il juin De Lors nee FR3 

Le 13 juillet dernier, la direction | mem 1e Cing (11 %), Canal Piles 
paru | (39%) et M6 (3,3%) fermant la 

temps. 

(Fr.) 14 h 30 ax ie annonçait suspension ñ T.), CR min s; 

1reee où CAnralEs 2. Canins (It), à 1 min 30 5; tion pour la durée des 5 
8; « afin d'affiner et de tester la for. seace dans le Haut du classement de 2° Hepple (Austr.), à 10 min 59 ; Ce sondage est réalisé en quatre Deous trous ons, le Thébre- |: 

Boyer, Pensec et Roux, représenta- À Vie Nana FE ES mia male » pour une reparution à La ren- | vagues auprès d'un échantillon ‘ ÉTOn à délaissé le thébtre 
tifs de la nouvelle vaguc du cyclisme COS , min trée, « Les résultats des premières annuel de seize mille personnes, cha- à “Mérventon pour um réper- 
français, laisse à penser que les diff. 3755 Er). semaines de vie du quotidien n'ont | que tranche de quatre mille sondés Re classique dans lequel cultés ne s i pas répondu aux espérances. t représentative de la tion Fnsent ce Candice fre 

Érers Po en par core Er | de up ls, Ca ar Ed pores ; L . el 
Biea que de a qu'elles temis- et déclassé par la suite. Un tel . PDG de l’entreprise, qui espère Eoréception des chaînes, il prend en dors POSSMO dé Le langee disent très éprou sen a srnanoe d'un cas de figure s'est déjà produit néanmoins « repartir en septem- | Compte cette année, pour la pre- En Le." Qu'elle présente &té aussi rapi champion aux q recon= avec Jérôme Simon dans le Deu- . bre, Les quarante-huit salariés du | mière fois, la population étrangère. we n fait, c'est Là uet otoue 

; | Joursal, dont trente journalistes, it |. Lors de la première vague réalisée IUITON ancienne PUÈQUE È | r F4 à 1984, chaque été. le 

0 

ut où Mointanant fe 

battu les records de : 43,7% de de marché, Actu ju pr 
tic des Pyrénées : quotidien vendus eu juilles, le jour. | Anteone 2,286 %, FR 3 9,5%. La 5,1 SU ge beue à nal était Join de ses objectifs, 10,6 %, Canal Plus 4 % ct M6 | s 

Fruit d'un tour de table. teu | j rt Qt juge bout Le Curie | pe ue as mas ts 42,274 kilomètres dE soutien de cer. | Ées stations de Radio-France maire a ph 
1274 Kilomètre tains annonceurs régionaux disere ions TA Lg . Manécesage Hunt. Cats +8t8 

Sonnebleen lement destinés aux N Barserçorssés par M. Dominique | marçhé du lundi au vendredi (contre os de — et la tradition a RE an age Financier devait 222% lors de la première vague). de: . 
Faq respectée — l'étape Pen fonds de manon de disposer | Europe 1 est à 12.4% (contre . Be la pan 7 ACtivités agir c nous à restitu se de zrésorerie. La -défec- | 11 1 NRJ à 9,9% (contre L Theëtit-Acuon s'est Fobt- 

CU : 
ion, les hésitations de quelq 92 æ) à 6,6 % (contre 6 #). y Quatre ans ln PEN 

sr ; : 
inquiets probablement d'une sortie | L'ensemble des périphériques Péon festival de théâtre gurge ; mo pee maintes fois différée et de l'accueil | ôbtient 45,5% de part de marché dl Te sant du peloton dans les 50 dermérs ge are otidien, | Ps 330 & Goraprdios koeaies pr suffi à mettre r'édi , contre 36,2%) et "es tele flamands dont la fragilité Are «autres radios dont ie de nŸ ice MS 

influence aujourd’hui au grandjour. Radio-France » 20,6 % contre RS ue genre Murat s 

es ne queen 
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ARTS ET SPECTACLES 

® Vassili 
‘ENGOUEMENT pour les Soviétiques esf eh passe 
de remplacer la folie D Dans l'un et 
l'autre Cas, à la base, il y a l'avidité de connahre 

L 
des gens qui, pour des raisons historiques ées, ont 
été isolés de notre monde occidental, Dans l'un et l'autre cas, le contact s'établit par le biais de la cultire mais 
avec une différence notable : la saison espagnole de Paris s'est organisée l'an dernier autour d'une exposition des . 

des artistes d' nr y He | ‘au: ‘hui les jaines du thés: . 
du cinéma, de la littérature. ” : bite : 

Ce qui se passe ici au Festival ? Le spectacle de Vassi- 
liev (le Monde du 20 juillet), Six personnages en quête 
d'auteur, en attendant la pièce de Boulgakov, Ce foude 
Jourdain, plus les rencontres et débats : une sorte 
d'avent-première. Très prometteuse. Les représentations 
se donnent à bureau fermé et il suffit d'annoncer la pré- 
sence d'artistes soviétiques quelque part pour que la foule 
s'agglutine. 

Catogan, barbe raspoutinienne, tout de noir vêtu, le 
metteur en scène Anatoly Vassiliev est très demandé, et il 
cassure ». Î! écoute attentivement, comme si C'était chà- ” 
que fois la première fois, l'inévitable demande à propos 

ne À M or « » Au organisé par la Croix, ü a 
répondu longuement à chaque question, ce qui en a 
limité le nombre. Après avoir raconté. par quelle ruse il 
avait pu tromper la commission qui contrôle les specta- ‘. 
cles (c'était avant Gorbatchev), il: a dit ne pas avoir souf. 
fert de la censure «par chance ou parce -qu'il est doué 
pour le compromis». ” 

Il a suffisamment tourné en Europe pour se faire une 
idée de ce que l'on attend de lui : «Sauf en Yougoslavie, 
qui est un pays frère, on peut résumer ainsi l'opinion des .. 

années 20 

OFF. 
Un classique 

pour le Théâtre-Action P AUL VALÉRY évoque, dans 

E vieux Grenoble, au sole, iles », un olivier semble-1- 
L a des airs d'italie, On À php hi d'argent se sont 
— sirote sur la petite place |  scindées en quatre gerbes. Après 

où s'érige la statue de Bayard. Ovide, Valéry avait bien vu que les 
Tout le monde la salue, l'inter- | arbres, parfois, sont: des personnes. 
pelle, comme dans un film Qui oserait nier que les anges 
populiste. gr Lerprrmaler des nues 

des Célestins ? Ils sont les Philémon 
e Baucis de l'art dramatique. [ls 
donnent aux comédiens une leçan de 

_. "Cote anéé 38, 1 6 dans la cité dauphinoise en Le ann  1s tiennent 
1871 après une expérience de | Entre eux deux sets me 
comédienne de la décentralisa- | P£S ne re, 
tion, à Reims avec André Mairal ‘de 

sagesse, cette fois : les planches et 

Francis Jenmmore Ena à Vondé le |. lé, ca tion fa, non pes 
Théâtre-Action éxcellente union libre. Aux débats 

du muet les producteurs pensaient 

l'Olivier. En 1975 un ensei- user des pièces de théâtre fil- 
gant, Fernand Garnier, vient la | mées, classiques, drames lstori- 
rejoindre. Lui écrit, assure la | ques, boulevard. 
gestion administrative, dirige Avignon présente justement, dans 
l'activité socio-culturelle : ate- | ses Renconfres cinémato, iques, 
liers d'écriture, travail sur = film de 1928 pes Hites pe 
l'invention orale, stages Flers rancis 

ae Croisset, les Nouveaux Messieurs, 
Elle, écrit aussi, notamment des 
pièces pour les enfants, joue et | née (lequel n'était pas encore dirig£ 

E en jeu 
L'un et l'autre sont d’abord gonistes politiques, sénateurs, mini 

engagés dans un théâtre 
d'intervention sur des thèmes 
d'actualité. La ville leur attribue 
une petite école désaifactée, 

tres, un dirigeant de le CIT (Confé- 
dération internationale du travail). 
Une comédienne, pas très douée, se 

tait du va-et-vient entre un 
Puis finslement, après une autre | comte sénatenr de droite, qui l'avait 
étape. un petit théâtre de fait engager à le Gone 

D un 100 places. Les aides publiques 

d'un j np: d 
lèquel « un socialiste ministre n'est 
pas un ministre socialiste», noœ% 

préface : « Les nouveaux messieurs, 
PA ardtep À grd ras sociale 
fait passer pbgert pa 
“$e Note bre qu es un mia 

socialisme, est un brave garcon. 
Nous n'avons pas avili l'adver: 
saire. » Vous voyez le ton. 

à ce titre d'une subvention 
annuelle de 750 000 F. La ville 
lui accorde 380 000 F et le 

espérer une augmentation 
établira ls parité avec l'Etat. 

Depuis trois ans, le Théâtre- 
Action a délaissé le théâtre 
d'intervention pour un réper- 
toire classique dans lequel 

cesse, sous la plume de MM..de 

en off. En fait, c'est là un retour | Den se paie notre (fe, avec ce 
à une tradition ancienne puisque mot-là ! >» dit-il entre autres choses. 
de 1974 à 1981, chaque été, le Le comte sénateur observe, de son 
Théâtre-Action s'était mani- c8té, que ce militant de la CIT, une . 

fois devenu ministre du travail dans festé à Avignon, le plus souvent ans, 
de gauche, case à la Croix des Oiseaux. 

Tout en maintenant le ï : 5 

rythme de ses activités multi que, pour elle, l'adversaire lui aussi 

ples le Théätre Action s'est ft - est aux petits soins. Ë 
k tre ans le promoteur Alors que cette outrageuse- 

d'un fev 1 de théâtre euro- | ment eric faba aile comble — 
péen. elle était jouée par deux vedettes, 

IL Victor Boucher et Gaby Morlay, — | 
tomba une nouvelle stu, ‘un j 

* Lycée Frédéric-Mistral à cinéaste marqué à gauche, Jacques | 

21 5 20 Du 15 au 30 juilleL Faye, aptes Noveux Me | 

tion. Noÿs avons 

accomplir le: saut 

Ce = brave garçon » socialiste ne | 

à adapté en essayant € d'être fe Fins et do: Criet, pe k 

Plus près possible de la langue débloquer tout de même. + Le 

alert l'elle pré liberté! Si vous saviez ce que je 

2er pre m'en fous! Voilà quarante ans 

Chaque fois nous étions ses copains du parti partout : 

déficitaires, mais la troupe s'est « L'administrateur de là édie- 

fait connsître ainsi. Cela reste Française. il di mnt pop am ; 
j x encore trepôt d'Evry », 

une nécessité aujourd'ux. » Ca . . 
; ateur, inquiet |, 
pour sa protégée car il ne sait pas 

AVIGNON 88 

"ASSILIEV dit à peu près qu'il ne faut pas confon- 
dre liberté et. fascination de FOccident H se 
situe nettement par rapport au problème: tché- : 

-. que, mais demeure évasif à propos de l'Arménie «qu'il ne _ 
connaît pas plus que la cerisure ». Manifestemernit, la poli- 
tique n'est pas le sujet qui l'intéresse; il préférerait discu- 
ter esthétique théâtrale. Quand on lui demande s'il renie 
Sa formation première, il explique (en précisant « Je parle 
en mon nom») que, pendant 
URSS un théâtre social très font, mais qui peu à peu s'est. 
épuisé. «ll faut trouver un autre chemin. Les hommes de 

- la «perestroïka» ne considèrent plus les créateurs seule- 
ment comme des citoyens, mais comme des individus, et 
c'est la meilleure des choses A présent, ñous. devons - . 

dé la mort'ét retrouver la ‘force des. 
et 30. ». ’ 

Parmi le public, il y avait des Russes d'ici, qui écou- 
taient parler leur langue en hochant la tête, en souriant 
tendrement sans se soucier du discours. Juste pour cette . 
musique intime: des mots. Il y avait également d'autres 
Soviétiques. Vassiliev les a invités à parler. Ils ne se sont 
pas manifestés. Répondant à un spectateur, Vassiliev à - 
rendu hommagé à Lioubimov. 1 est toujours résté sur une 
sorte d'aimable réserve. On peut penser que f'esprit fron- ‘ 
deur des Occidentaux lui apparaît comme un jeu de pro- 
vocation puérile. , 

: «Les Nan Meaiars », de Jacques Feyder | 

Les socialistes en noir et blanc 
Pen connu, peu célébré dans les 

histoires du cinéma, les Nouveaux - 
Messieurs de Jacques Feyder est un 
chef-d'œuvre, l'un des trois où .que- 
tre sommets du cinéma muet fran- 
gais. Et Peyder a carrément 

vapeur. . - 
Nous assistans à des séances au 

nn EN (le sénateur est 
devenu” * DOuS participans 
br L lente ouvrières, Des 

uences ysent rquoi et 
comment un syndical 
est amené, parfois, à « calmer ses 
troupes ». 

Pr ir estampes, par , de vraies 
Com, les à celles d’un Daumier, 
d'un Degas. Degas vient à l'esprit 
parce que, en vrai imagier du muet, See 
danseuse de l'Opéra : les 
de cours de danse, de ballet, et aussi 
celles des coulisses ou du foyer de 
l'Opéra, où les messieurs en habit et 
gibus noir entourent les danseuses 
en maillot blanc, sont des suites 
d'images de tbnte beauté, des plans 
le grande anthologie. le 

Die. le sécucnse de le Chamber 
celles aussi d’une incro ina incroyable 
ration d’on ne sait quoi à Condé-sur- 
Esceut, sont: di 
réalise aussi pags 0 ! 

Hyaeuen 

COLETTE GODARD. | PASCAL VICTOR /ENGUERAND 

Les deux domssities : le ministre des 
“beaux-arts, à le Chambre, s'endort | 
sur son pupitre pendant une 
de nuit, 5 il ee que es les 

dent, sont des danseuses de ballet, 

Le vie de Y'art est étrange. Ce film 
n'est montré jamais, nulle part, 
parce qu'il est en noir et blanc, et 
muet. Or, -au théâtre, Je succès d'un 
Strebler vient pour une part de ce 
que ses mises en Scène sont Sans COL 
leur, pratiquement noir et-blanc. Et 
le «théâtre.muët», comme raguère 
le Regard du sourd de Bob Wilson, 
où tout récemment le spectacle qua- 

TD on one voyageurs qui regi le 
soleil se lever, ne déroute aucune- 
ment le public, an contraire: 

Le grand pianiste Martial Soial 
accompagnait la projection des 
Nouveaux Messieurs, comme il 
était d'usage au temps du muet. 
Solal improvisait avec beaucoup de 
talent et de présence d'esprit. Parce 
qu’il était trop pris par les images du 

film, ou qu’il pensait que Le 
sUence c'est beau aussi, il cessait de 
jouer durant de longues périodes. 
Ces silences étaient d’un vrai musi- 
ciea. 

MICHEL COURNOT. 

Nicole Mossoux et Marc Monnet 

ev est là, et il « assure » 
Occidentaux : nous avons voulu être libres et nous avons 
gagné. Mais ce que vous voyez s'est préparé pendant les 
années Breinev. Vous recevez une impression d'efferves- 
cence, je dirais que nous vivons une période de stagna- 

travaillé au renouveau d'un théâtre qui 
doit à présent affronter l'épreuve de la liberté. » ; 

Autour d'André du Bouchet 

Des lectures 
et une exposition 
pour uñe approche 

pédagogique 
d'un poëte majeur : 
le Festival d'Avignon 
accueille cette année. 
André du Bouchet. :- 

" NETTE œuvre n'est pas à 
grand spectacle, même » 

"ù quand ane scène lui est 
donnée an Festival d'Avignon. Si 
André du Bouchet s'est occupé 
d'écriture théâtrale, c'est seulement 
dans. son travail de traducteur, en 
animant les es de /a Tem- 
pête, de Sbakespesre, ou, plus 
encore, en ij it la forrmida- 

linguistique de Finne- 
gans Wake, de James Joyce. Pour 
cette raison, deux des quatre mati- 
nées consacrées au poète à La cha- 
pelle des Cordeliers ont &té réser- 
vées à ces deux aventures de 
traduction. Proférés par Alain 

, vociférés et «bouffonnés » 
par Jean Gillibert (à qui Frédérique 
Ruchaud donnait une réplique plus 

F 

£ 

_Les rites et les sons 
Rites de dévoration 
dans un trio - . 
pour réfrigérateur, 
danseuse et dineur. 

DDR Ego Ports mn arte de aveugle, et porte une sorte 
barboteuse. Elle rempe, se convulse, 
roule sur le sol, ses mouvements sont 
à La fois lents et violents. Elle mone 
sur vne autre table. Victime 
offerte ? Elle semble célébrer un 

’elle échangera avec le 
vbs uera la fin du spectacle. 
- Le petit psy qui sommeille en cha- 
can de nous réve à La riche Pro 
que de l'acte de manger, aux trou- 
bles faims et aux sombres désirs qui 
se cachent dans nos rapporis Compli- 
qués à la nourriture. “ L 

Nicole Mossoux a sûrement quel- 
que chose à dire. Mais elle ignore 

comme beaucoup de jeunes encore, cos 
créateurs, les vertus de La concision: 

- ses-Petites Morts-sont trop longues 
. de moitié. Pourtant le mets, 1el qu’il 

est, laisse au palais un goût assez 
épicé pour qu'on ait envie de tâter 
de la prochaine préparation. 
Marc Monnet prévient d'entrés 

de jeu : = Ceci n'est pas de.la 
danse!» Sa je, au 00m 
avenant de «Caput Mortuum » 
{tête de morts), a été créée, dit-il, 
< pOur rë] à une demande spé- 
cfique, celle de repenser l" 
de rapport entre le son et la scène ». 
Bigre! Que voyons-nous, 
qu’entendons-nous dans À corps el à 

Cernés par quatre tourelles métal- 
Paper éelsirées par des us ras 

lu sol où lus, trois interprètes 
en os ne, vilainement 
mequillées et uées, “produi- 

- sent du son. Soit avec pieds, en 
tapant, trépignant, pue sur des 

parleurs sont abrités dans les 1ou- 
relles) entre en jeu avec elles : 
tantôt elle renvoie l'écho, tel quel ou 
gere, de leurs bruits, tantôt elle 

és siens propres,. voix aiguës, 
battements de cœur, lente respira- 
tion, fracas de machine. 

On vouérait percevoir les règles 
de cette dialectique entre son «live» 
et son enregi on n'y parvient 
pas Très vite, l'invention sonore 
apparait extrmement limitée, les 
mêmes effets se répètent Ce = 

CA 

constitte Le public'un excellent 
exercice 

Li la fin, osent 
réclamer « Remboursez !», réaction 
stupéfiante en Avignon, où J'on a 
Fenthousiasme facile. ” - S “ 

SYLVIE DE NUSSAC. 
% Contrairement à ce qui avait été. 
annoncé {le Monde du 6 juillet}, Lila 
Greene, Sidonie Roma ollins- 
ton ne participeront à la soiré 
d'u à Hi jet On vers enispement de Hi 
des vidéos sur le travail du chorégra pe. 

de Nice (le Monde du 12 avril), 

patience et de mhitrise |‘ Le 
dé ses nerfs. Pourtant, nombre del ; 
pctatoutss ingrats, prennent la 

ite. et d'autres, à 

FYa00, le 25 juil. 
et: 

.…| Convulsions et confidences 
L'atmosphère était. tout autre 

pour les lectures des textes person- 

A nn proposant lui-même une tra 
son œuvre, André du Bouchet a mis 
ea évidence son caractère de « work’ 
in S ». Et sa voix a rendu sen- 
sibles, plus ‘encore que ne font les 
blancs incessan! 

HE 

en ses subtils jeux d'équili- 
bre. François Ker ris j Sous 
Emmanuel, Olivier Peigné et Arme 
Wi ont prouvé qu'une lec- 
ture de poèmes n'implique pas forcé- 
mem Je  petbos et f à 
artificielle : que les mouvements des 
corps. les variations d'intensité des 
lumières, peuvent manifester les 
lignes de force d’un texte avec pis 
-de justesse qne tous les effets 
vocaux 
A Michel Sidoroff, qui réalisait 

ces «lectures» pour France- 
Cuiture, manquait cependant J'un 
des meilleurs outils d'introduction à : 
l'œuvre d'André du Bouchet : ‘la’ 
confrontation de ses lextes avec les 
œuvres de peintres, sculpteurs et 

j Sessi teurs qui ont Er 
tion depuis pins trente 

ans. Comme l'exposition isée à | Pen nn era À 
tres le Monde daté 10-11 juillet 
1988), celle de la bi Cec- 
cano, en Avignon, est particulière 
ment éclairante, avec des œuvres de 
Giacometti,. Bram van Velde, Tal -: 
Coat ou Geneviève Asse, qui consti- 

+ 

7 
Q 

3 

EAA 

noté ska. 

tuent mieux qu'un commentaire des- : 
L livres du poète. 

Les 
Pierre ÿ ont exem 
rôle des bains de de Boueel ne 

(dont d’admirables crayons-co comme 
Paysage de Früinas et Vois) : si . 
bien que 
texte raturé serpblent 
celles des futures « 

en quelque 

les biffures et taches du 

qui fixeront 
l'encre, la m 
tinte, les étapes d’une genèse. 

vant, ménagé 
la ‘présentation d'un mannscrit de 
Paul Celan traduisant en allemand 

es de son traducteur. 

a 

Somme. — Dans le cadre L 

Ds. 

par cette exposition :" - 

“Europe des poètes n’a pas 
ttendu 1992. ee 

Festival estival. de Ia : 
magnifique. 

à teurs, Serge Jevin et ” 

sorte, ns # 
mine de plomb ou laque. À 

- Autre effet d'écho assez £mou- : 
«4 
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PHOTO 

De la Chine, originale et 
forte surtout quand elle est 
fidèle à ses traditions, aux 
surprises du Guaternala, de 
la danse et du cinéma, un 
festival à risques, plutôt 
réussi, mais assombri 
par le raté des soirées. 

ATIR un programme en 
trois mois, jeter un pont 
entre les disciplines, 

séduire le grand public et les 
professionnels, assurer le, specta- 
cle tout en restant fidèle à ses 
goûts, tel est le pari difficile 
qu'avait à relever Claude Hude- 
lot, le nouveau directeur des 
Rencontres d’Arles. ; 

Il est certes loin d'avoir 
atteint tous ses objectifs. Le 
microcosme photographique a 
pourtant vécu durant huit jours 
sous sa houlette, au rythme fré- 
nétique des rencontres et des 
débats. Grâce à lui, Arles 1988. 
a retrouvé ce climat de fête qui 
en fait un rendez-vous unique. 
Annoncée comme une révéla-, 

tion, la photo chinoise a tenu ses 
promesses. 1400 clichés pris par. 
quelque cinquante opérateurs, 
logés sur quatre étages. au 
même lieu, restituent ses multi- 
ples facettes. Le plus attendu 
était Wu Yin Xian, sage de 
quatre-vingt-huit ans, au phrasé 
dodécaphonique, venu en per- 
sonne recevoir l’hommage rendu 
à son pays. Ce témoin de la 
révolution épouse au millimètre 
la gestuelle du jeune Mao dis- 
courant. Toute son œuvre, au 
format de timbre-poste, est un 

A'accroc! 

chant d'amour, fraternel et mili. 
tant, comme le rappelle un film 
de 1939, miraculeusement sauvé 
par Charles-Henri Favrod., 

La photographie chinoise, par- 
tagée entre un courant progres- 
siste et La tentation d'imiter la . 
peinture, est un art essenticlle- 
ment figuratif, le moyen le plus 
sûr de com et de trans- 
crire l’évolution d’une société. 
Vues nocturnes urbaines de 
Zhang Hai Er, scènes instanta- 
nées de Liu Yi, récit de l'arres- 
tation d'un voleur par le géant 
Ling Fei, envol d'un champion 
de ping-pong ou sauvetage d'un 
adolescent de la noyade, ces 
documents sont d'une 
salubre. Ils oscillent entre La 
photo de presse et. les illustra- 
tions de carte avec des 
ur is vers la publicité ou La 

La tradition 
équestre 

Malgré l’apparent désordre de 
P hage, ce copieux ensem- 
ble révèle d'entrée l'existence 
d'un immense photographe. Il 
s'agit de Chen Bao Cheng, 
cinquante-cinq ans, petit homme 
frêle, forcément souriant, dont 
les photomontages s'inspirent de 
la tradition picturale équestre. 
D'une- puissance esthétique 
impensable dans nos contrées, 
cette admirable série a été réali- 
sée sur les hauts plateaux, dans 
le nord du Shanxi. Chen trans- 
forme ses poneys eu fastueux 
attelages déferlant des nuages. 

ARTS ET SPECTACLES 

Bilan des XIX® Rencontres d'Arles ; 

Ses cadrages très travaillés, ont 
une aura poétique digne de 
Kurosawa et de. Cecil B. De 
Mille. É 

La Chine est aussi un pays en 
or ‘pour les Européens, qui.” 
depuis cinquante ans, n'ont cessé 
de poser sur elle un regard dis- 
tant, moins intérieur, plus 
cultivé. 

Sans éviter toujours les clichés 
de voyage ni les avatars du fol- 
klore. Au document ethnographi- 
que, saisi pour Life en 194$ par 
Dimitri Kessel — il maîtrise avec : 
clarté l'ivresse du dépaysement, 
— succède aujourd’hui la finesse 
des miniatures de }’Italienne 
Sandra Petrillo. Si Capa et 
Henri Cartier-Bresson accompa- 

- gnaient l'Histoire, on en explore 
aujourd'hui les marges. Michel 
Delaborde, en soixanté planches 
et 7 mètres de cimaises, restitue 
la tuxuriance des architectures. 
Dans Pékin, pour mémoire, 
Jean-Louis Boissier conte le récit 
d'un trajet transcrit pas à pas à 
raison d'une vue par minute, 
durant douze heures. Michel 

ü projette de auit, sur 
des paysages de pierre, son rêve 
d’une Chine idéale. ; 

Cette gestuelle calligraphique 
trouve son point d'orgue dans la 
rythmique envoñtante des films 
tournés en 1950 par Namuth sur 
Pollock. C'est le visage de l'art 
aux prises avec le temps que 
tente de saisir ce reporter- 
portraitiste en cernant Jasper 
Johns, Cornell ou De Kooning. 
Ce projet se prolonge avec son 
reportage, inédit Europe, sur 
les Indiens du Guatemala sym- 

=. L'éternel 
: recommencement 

boliquement résumé par The 
Dying Man (1981). portrait 
frontal d'un jeune Indien, posant 
entouré de sa famille, deux 
beures avant sa mort. 

Face au Rhône, dans un gre- 
nier à sel, se côtoient les chefs- 
d'œuvre de la danse assemblés 
par l'Américain Bill Ewing : Lois 
Greenfield, Mapplethorpe et 
Lynne Davis, un éblouissant 
catalogue d'expressions qui offre 
une sensation autrement 
aérienne que les 200 tirages sur 
la publicité réunis à l'Espace 

OMME il se doit, les Ren- 
contres d'Arles accuoï- 
fent aussi quelques 

« marginaux » qui profitent de 
l'occasion. Ainsi, Marie-Pierre 

Cette jeune femme délurée 
de trente-trois ans, ancienne 
photographe au Châtelet, aus- 
cuite les profondeurs de l'Hexa- 
gone à partir de son camion, en 
compagnie de son chien Kodak. 
Dressent sa tente sur les places 
villageaises de Bretagne au de 
Lorraine, elle tire le portrait en 
pied des autochtones souriants. 
Entre Sander et Jacques Tati, 
cette chronique üinérante se 
laisse voir avec une bonhomie 

sympathique. 

| Quelques excentriques 

_ Wu Vin Xian, 1988. 

Van Gogh, décevant pêle-mêle 
d'où émerge, seule, la cohérence 
romanesque de Jean Larivière. 

Des soirées 
mal dosées 

- Autre bonne surprise, Gun- 
duja Schulze — un"vrai choc — 
et le Suisse Jean-Pascal Imsand, 
vingt-huit ans, lauréat du prix 
Kodak européen (70000 F}, 
dont les montages oniriques 
méritent amplement d'être 
exposés à Paris. Favorisée début 
juillet par la pluie, l'initiative de 

Du grenier où Edouard 
Mérino explore ses délires 
< concsptionnels » au salon de 
thé où le Lyonnais Raymond 
Viallon propose un choix 
d'images de ‘la galerie « Vrais 
rêves », la‘ photographie incite à 
sortir des sentiers battus. A : 
25 km d'Arles, au Mas de 
l'Enfant, on peut voir les « aber- 
rations chromatiques » conçues 
à Rome par. Marguerite Seeber- 
ger, à partir de masques étrus- 
ques. Tiré sur cibachromes 
géants, ce travail se ponctue 
per une installation de « camera 
obseura » recélant des scènes 
érotiques. 

P.R. 

* Mas de l'Enfant, route des 
Carrières, 13570 Barbentane. 
Jusqu'au 30 soût. 

Le calvaire de Scorsese. 

la FNAC a elle aussi connu le 
succès. Répartis dans trois salles, 
1500 spettateurs ont apprécié 
les 56 films de.photographes- 

. cinéastes projetés à raison de six 
heures par jour. La série 
« Photo-roman », produite par la‘ 
SEPT et par l'INA, a prouvé le 
bien-fondé de son projet avec la 
réussite de Chambre noire, de 
Roland Allerd. On ne peut en 
dire autant d'Arrér sur image, 
trop souvent conçu à contresens. 

Ces soirées, mal dosées, trop 
siches ou inconsistantes, fi 
d'inexcusables défaillances tech- 
niques, suscitèrent jusqu'au 
malaise, pugilats et chahuts. A 
cela, deux raisons essentielles ‘: 
trop de vidéos, pas assez de’ 
photos. Le programme d'un fes- 
tival spécialisé ne se. gère pas 
comme celui d'une maison de la 
culture. 

Mais Arles 88- n'est pourtant 
pas un échec. Près de 
16000 spectateurs ont assisté 
aux 7 soirées, plus du double ont - 
visité fes 20 expositions en huit 
jours. Patronnés ‘par flford, les 
43 stages ont accueilli 460 parti-" 
cipants, dont 22% d'étrangers, 
représentant 18 pays. C'est aussi 
le seul point du'globe où on a pu’ 
voir des Chinois danser le fla- 
menco sous un soleil de plomb. 

” PATRICK ROEGIERS. 

* L'ensemble des expositions se 
poursuivent jusqu'au 15 août Le cata- 
logue général est assuré par un 
ni spécial dela revue Conéra 
International, 80 F.: 

* Le Prix du livre a été attribué à 
Barcelona Ciutat Imaginada, de 

[I Johnun eut passé d'une 

La Dernière Tentation du Christ, 
de Martin Scorsese, dont la sortie 
américaine est prévue pour la fin 
de septembre, provoque déjà 
des polémiques. 
Le 11 juillet, au cours d'une conférence 
de presse, un groupe 
de responsables religieux californiens 

appelait au boycottage des films 
et des salles du consortium MCA 
si sa filiale, Universal, 
distribuait le film. 

L y a plus de quinze ans que le metteur en scène 
Martin Scorsese révait de porter à l'écran le 
Eivre da Nikos Kazantzaki — pubhé chez Press 

Pocket, — { Dernière Tentation. Le roman avait fait 
scandale lors de sa publication à Athènes an 1954. 
Sur {a croix où il va mourir, Jésus éprouve en un 
éclar sa dernière tentation : celle de ne pas avoir 
vécu les épreuves de la Passion. Au lieu de périr pour 
sauver l'humanité, il s'est marié, a eu des enfants, et 
mène la vie paisible d'un homme simple et heureux, 
Mais l'ultime tentation s'efface. Jésus sa retrouve 
sur ia. croùc H accomplira sa mission, et le monde 
sera sauvé. L'Eglise’ orthodoxe cria à l'hérësie. Le 
Vatican mit l'ouvrage à l'index. 

Martin Scorsase boucia l'adaptation du ivre avec 
l'aide de Paul Schrader et da Jay Cocks. Les obsta- 
cles au financement du projet seront nombreux. En 
1983, la Paramount avait décidé de produire la film 
avec Aïdan Quinn dans le rôle de Jésus. La produc- 
tion est brutalement interrompue à un mois du tour- 
nage en raison des pressioris exercées par des 
groupes. fondamentalistes. Scorsese vient alors 
chercher une partie de son financement en France. 
Jack Lang, ministre de la culture, annonça sôn 

concours, sans résultat effectif. Enfin, en automne 
1987, le tournage démarre au Maroc, avec Willem 
Dafoe, Barbara Hershey, Harvey Kaiïtel et David 
Bowie dans les rôles de Jésus, Marie-Madeleine, 
Judas et Ponce Pilate. A la voile de Noël, le film est : 
en boîte. Le combat pour la distribution commence. 

En avril dernier, une lettre crculaire de John. 

Probst — ministre baptiste et fondateur de Media 

Focus, un organisme qui se propose de surveiller et 
de consoiler studios et chaînes de télévision sur la 

ment auprès de Tom Pollock, PDG de MCA, leurs. 

inquiétudes quant au caractère « blasphématoire 
du film. La lettre stigmatise l'audace avec laquelle ls 

‘cinéaste (comme le romancier) ose entrer dans 
l'esprit du Christ et y Ere ses pensées. ‘ 

Pour tenter de désamorcer la bombe, Universal 
engage un certain Tim Penland, conseiller en marke- 
ting, spécialisé dans les rapports avec les commu- 
nautés chrétiennes, tant catholiques que protes- 
tantes (il a déjà conseillé la Warner sur /es Chariots 
de feu et Mission}. A lui de catmer les parties en pré- 
sence, C'est le même homme qui, aujourd'hui, a pris, 
la tête des protestataires. Selon Penland, Universal 
serait revenue sur sa promesse écrite de.montrer le 
film à un r groupe choisi de responsables Chrétiens, : 
afin d'écouter leurs suggestions ». La maison de dis- 
tribution est également accusée d'avoir divulgué une 
version délibérément erronée du contenu du film. 
Les pasteurs présents à la conférence de presse du 

11 juillet estiment — sans avoir vu le fm, mais 
“après avoir étudié deux versions du scénario — que 
l'œuvre « fait de Jésus un homme mentalement. 
dérangé, tenaillé par ses sens, Qui & convaincu 
Judas de le trahir 2. 

Aussi demandent-is à Universal sa destruction 
< Pour éviter qu'il soit vu ou vendu 3. Universal parle 

de « censure », évoque « {a longue tradition améri- 
caine de fiberté de la presse, de parole et de ref- 
Sion » et souligne que, pour Scorsese, « ce film est 

profondémentreligieux 3. - 

La communauté chrétienne américaine est en ce 

qui ont écleboussé les prédicateurs du patit écran 

(Him Barker, Tarmmy Barker et, Jimmy Swaggart). 
Pour beaucoup, ce film risque de détourner les chré- 
tiens de la foi. La coalition en appelle aux Américaine 
de toutes les religions, leur demandant de faire pres- 
sion pour obtenir d'Universal l'annulation de la sortie 

du film « par respect pour les croyances raligieuses 
de tous les Américains », Certains font déjà circuler 
dans leur congrégation le numéro da téléphone 
d'Universal — et la liste des entreprises appartenant 
à MCA. L'action est menée par un pasteur du Mis- 
sissippi qui, avec d'autres pasteurs fondamema- : 
Kstes, a décfiné l'invitation d'Universal. Celle-ci'a en 
effet organisé le 12 juillet une projection du film pour. 
un certain nombre de responsables religieux. 

Selon le New York Times et le Los Angeles 

Times, la trentaine de dignitaires présents à is 
séance de mardi dernier prenaient en compte deux 
faits, reppelés par Scorsese dans sa présentation : le 
film est tiré d'un roman et non d'un texte sacré; s8 
version actuelle, qui fit pour l'instant près de deux 
heures trente, est loin d'être définitive. 

Marion Billings, porte-parole du bureau du met- 
teur en scène (qui assistait à la projection), précise 
qu'aucun des spectateurs n'a quitté La salle en cours 
de séance et que Le film fut salué par des applaucis- 
Sements, ce que.confirment diverses sources. Les 
réactions sont dans l'ensemble fortement positives. 

« C'est un film long et exigeant », déclarait au Los 
Angeles Times le Père Daniel Berrigan, conseiller de: 
David Puttnam pour Mission. Le Révérend Robert 

E. A. Lée, luthérien, exprime son désaccord quant à 
Certaines interprétations, mais ne trouve pas que le 

film « manque de respact ou de sensibilité à l'égard 
.des croyants ». Personne ne s'estime offensé par . 
l'iterprétation des Ecritures, et certains ajoutent 
qu'il est légitime d'imaginer ce qui a pu être fait ou ‘ 
dit : « N'est-ce pas ce que font tous les prêtres dans + 
Jaurs sermons du dimanche ? Ne traitent-ils pas 
également de la lutte intérieure du Christ ? Le réfu-: 
ter ne revient-il pas à refuser au Christ toûte dirnen- 
sion huraine ? » 

« Le film est en accord avec un courant important 
de la théologie chrétienne dans la mesure où il fait 
reposer la divinité du Christ sur un acte de volonté », 
déclare dans te New-York Times.le Révérend Wi- ‘ 
Ham .Fore, porte-parole. dû Conseil national des 
Eglises. «fl est excellent sur un plan artistique et 
Sein sur un plan théologique », ajoute le Révérend 
Paul Moore, l'évêque épiscopalien de New-York. 
4 Le Christ est décrit te! qu'il a été défini par le 
concile de Chalcédoine en l'an 451 : à la fois com- 

. Piètement Dieu mais aussi complètement homme. 
‘ Un homme qui transpire, saigne, doute et fut, : 
comme le dit la Bible, exposé à toutes les tentations, 
Sans pourtant pécher.….x». L'évêque, qui annonce 
Son intention de recommander ce film à ses parois- 
siens, reconnait que certäines scènes risquent de 
susciter la controverse — en particulier celle où te 
Christ, en proie au délire sur 18 croix, s'imagine fai- 
sant l'amour avec Marie-Madeleine. 

Pour l'instant donc, Marti Scorsese semble avoir 
remporté la première manche, 1 doit livrer le film ter- ‘ 
miné à f'Universal aux environs du 15 août. I est 
Plus que probable qu'à ce moment-là la compagnie 
le projettera devant d’autres responsables religieux. 
Reste à Savoir si les fondamentalistes y assisteront 

. St à connaître surtout les réactions du Vatican. La  |° 
Dernière Tentation du Christ devrait être présenté'en 
DURE mondisle en septembre au Festival 
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Où écouter du jazz .…. 
â MeniorE (A Comment ? 
À quels prix ? Pour quels 
styles ? Quand applaudir ? 
FR Égss ? | 
Les ci new-yorkais, : 
mode d "emploi : 

US descendez le cœur 
serré, comme à chaque 
fois (c’est chaque fois la 

première), l'escalier raide du 
Y, . Un taxi jaune 

brimbalant, où vous avez jar- 
gonné en éspéranto avec un 
chauffeur débarqué dans la ville 
à peine après vous, vient: de vous 
larguer sur fa 7 Avenue, à hau- 
teur de la 11° Rue. J.J. Johnson, 
que vous venez de voir au Festi- 
vai de Montréal, est annoncé 
sous la marquise rouge. A Mon- 
tréal, 3-5. Johnson a bien joué, si 
l'on veut, -mais sans , par- 
tie gagnée d'avance. Ici, il est 
chez lui, «en ville», dans le 
temple, la « grosse pomme ».. Ce 
sont les musiciens de jazz, Les- 
ter Young paraît-il, qui ont 
nommé ne ds ainsi. Per- 
sonne ne sait bien pourquoi. Pen- 
“dant des années, J.-J, Jobnson a 
pu travailler sur la côte quest, 
tourser dans les festivals euro- 
péens, se présenter au Japon, 
peut-être même a-1t-il fait le 
bœuf sur la lune avec le cosmo- 
maute nommé Armstrong, cela 
ne compte pas. Il ne jouait pas à 
New-York, autant dire qu'il ne 
jouait pes du tout. 

New-York, son petit public 
d'amoureux et de musiciens, sé 
comporte avéc le jazz comme 
Séville avec les taurcaux. Avec 
un rien de superbe, pour New- 
York; il n'est de vérité qu'à 
New-York Ailleurs, c'est pour 
rire ou pour vivre, Cela dit, il 
est évident que J.J. Johnson ne 
joue pas devant le minuscule 
Max Gordon, le patron nonagé- 
naire du Vanguard qui a reçu 
dès leurs débuts tous les créa- 
teurs du jazz moderne, comme il 
Jjouerait ailleurs. Ici, le musicien 
est devant ses pairs, devant ses 
fils-et souvent devant le saint- 
esprit du jazz. Ça n'a l'air de 
rien, mais çe crée des obliga- 
tions. Au Vanguard, un trait 
particulièrement heureux dans le 
Phrasé, où uge innovation har- 
monique, ga faire qu'un vieil 
ami, du fond de Ja salle, mur- 
mure votre nom, comme un râle 
de plaïsir {= Ow, Jay Jay... »). 
À quatre jours de distance, 

J.J. Johnson est passé d'une 
prestation aimablement désin- 
volte à un concert d'une rare 
finesse. Même groupe, même 
répertoire, autre exigence du 
lieu. Nul mépris à cela, pulle 
moquerie : C'est d'une différence 
d'imaginaire qu'il s'agit. À en 
juger par la composition des- 
salles, le. jazz, c'est vraiment . 
l'autre. 

Sartre, le batteur 
et le pilier 

Pour en rester à Sartre, pas le 
Sartre que citsit cette touriste 
impatente de récupérer sa valise 
ar (« £h bien! comme 
dirait Sartre : les premiers 
seront les derniers !>}, maïs un 
Sartre plus connu : « Le jazz, 
écrivait-il en 1947, au retour de 

fréquente qui tient à visiter 
premier cab à New-York, ne 
tergiversez pas. Prononcez Van- 
guard comme «avant-garde », ne 
dites pas de, 

Pour ce prix, Vous à 
que l'énorme pilier qui vous 

cache le batreur — probablement 

minuscule Max Gordon — est 
juste au milieu de la scène, mais 
‘on n’a rien sans rien, Les disques 
de Coitrane, de Bill Evans et, de 
proche en proche, de tous les 

sont assez n0m 
pour vous faire regretier de n'y 
être point descendu. Vous . 

È tout de même pas, dès 
ur ds fois, avoir accès à La 
uès petite cuisine du lieu, eu 
moment où Cecil Taylor préparé 
des œufs au plat pour Max Go 

la résidence secondaire du. 

istrés au Village qutres cnregis . 

| New-York ; visite des clubs de jazz 

La grosse pomme et les bananes 

L'entrée du Sirdland, 4 heures da matin, photographiée par William Claxton. 
Né en Californie d'une mère chanteuse — son frère aîné jouait du boogie- 
woogie au piano, — Claxion fut gagné à la cause du jazz à sept ans, lors 
d'un spectacle de Cab Calloway et Lena Horne. 
{I est l'auteur du premier livre d'images de jazzmen qui ait l'allure d'un 
fivre d'art : « Jazz West Coast », paru chez Twelvetrees Press en 1955, 

Inutile de. démander au taxi 
d’un air entendu de vous 

conduire au jazz. Vous ini 
apprendriez du même coup qu’il 
y a des clubs de jazz à New- 
York. Et pour ne pas démériter, 
il vous déposerait illico devant 
un infôme bestringue que votre 
sens de l'orientation vous eût 
permis de trouver sans aide. A 
moins qu'il ne s’agisse d'un 

musicien (souvent immense) 
momentanément obligé de faire 
le taxi ! Done, excusez la contra- 
diction, il est’recommandé de lui 
poser. la question. Mais d'ur air 
faussement dégagé. C'est la 
«grosse pomme», ne loubliez . 

De toute” façon, si les. musi- 
ciens ont ici leurs devoirs, vous 
avez votre dignité. Ne vous lais: 
sez pas refiler, sous le nom de 
jazz, n'importe quoi, mais évitez 
gussi bien, de surprendre. inutile- 
ment Cecil Taylor en lui deman- 
dant de vous jouer Ok When the 

Cootie Williams, 1960. 

tez sous aucun prétexte de. votre 
rôle : celui de touriste, soit, mais 
de touriste à qui on ne La fait 

Combat de titans 
. - au Sweet Basil 
Au sortir du Vanguard, dès la 

fin du premiér «set» — sinon, 
vous devrez repayer, — ge chan- 
gez pas de trottoir. Les clubs ne 
sont pas seulement des antres où 

l'on va : on en sort aussi, le plüs 
souvent. Et par chance, ils ont le 
chic pour fleurir dans les zones 
les plus vivantes, les plus déglin- 

gnées, les plus des 
villes. La cartographie des clubs 
de jazz est toujours de bonne 
indication sur l'avatomie des 

Din sur = Avenue, 
Lo diner puis écouter, la four- 
Chette ea l'air. . 

Assis sur la caisse claire 
.d'Eddie Moore, on découvre 
alors un groupe ext inaire 
autour de Mal Waldron, Reggie 
Workman fait encore s'exclamer - 
vo vieil ami, à La fin d’un solo, 

: 982-3260). Passé le Zanzibar 

d'où sont extraits les deux clichés reproduits ici. Après sa rencontre avec 
le directeur de la firme Pacific Jazz Records, William Claxton inaugure 
un style de photos qu'on allait retrouver sur toures les pochettes de dis- 
ques'de jazz. Il est également célèbre pour ses portraits d'acteurs et ses 
reportages de mode. 

d’on rugissement d'enfant 
[+ Ow ! Reggie… »). Amitié, 
rivalité, histoire personnelle ou 
splendeurs nippones des pre- 
mières tables, Rickie Ford 
(ténor) et Sonny Fortune (alto) 
se livrent uæ combat de titans. 
Plus démesuré encore :le lende- 
main. L'effet du jazz existe 
encore. Imprévisible, instantané 

les yeux du bassiste (probable- 
ment complice): Mais, d’un 
autre côté, cela ne peut pas faire 
de mal. . | 

Lundis difficiles 
pour Mr. Allen: 

Dans la foulée, c'est 
fembarras du choix La puit, le 
temps et l’argent sont vos seules 
limites. Autant dire qu'il n'y en 
a plus. Au Bradieÿ’s, doux, élé- |. 
ga, idéal pour inviter des gens 
qui n’aiment pas le jazz, vous 
retrouvez George Colemah et: 
Bob Cransbaw (70 University 
Place, 228-6440). Au Village || 
Gate, Mongo Santamaria ou 
McCoy. Tyner, mais aussi bien, 
en direct de Trinidad, Black Sta- 
lin, tout un programme (à 
l'angle de Bleecker Street et 
Thomson Street, 475-51-20). Au || ° 
Blue Note, Elvin. Jones ou .un | 
groupe de salsa (131 sur la. 
3e Avenue ouest, 475-85-92).. 
Sabsiste toujours La glorieuse 
incertitude de la soirée : mais, à 
toutes ces adresses, Île pro- 
gramme est garanti Mème s 
Change chaque semaine. On. 
oublie enfin un peu vite que les 
clubs de jazz et leurs quartiers 
sont les seuls endroits de fré- 

orange, bleue, dans un pays qui: 
a paruculièrement raté Jeur har- 
monie. : 

Un peu plus haut, dans la 
direction de la haute ville 

{üptown], on s’arrêtera au’ 
Carios : Hamiet Bluiett, tous les 
lundis, est en big band (6° Ave: 
nue, entre.la % ct la 10° Rue, 

and Grill (calembour) où joue 
Junior Mance (779-06-06), cap 
sur le légendaire Birdland que 
Ton dit transformé en stri 

quentetion convesable entre |. 
communautés noire,.-bianche, |.|. 

Butier y est annoncé, mais il 
faut, préciser qu'il est aveugle : 
on ne l'A peut-être pas 
Lg ir men à 
arlem, vous aurez la surprise 

de John McNeïl au West End 
e de Broadway et Café (à l'angl 

de la 114 Rue, 666-91-60) ou 

du: Trocadéro, 75LI6 Paris. : 

NOM = 
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| MUSIQUES 

de Joe Calderazzo, chez Mikell's 
(760 Columbus, 864-S8-32). 

A mi-chemin, mais ceci n’est 
“qu'une information pittoresque, 
sachez que tous les lundis que le 
Bon Dieu fait, Woody Allen. 
Mr. Allen comme dit le maître 
d'hôtel, confirme au Michacl's 
Pub que La clarinette est un ins- 
trument impossible. Cela devrait 
vous faire des souvenirs à 
25 dollars l'entrée. Mr. Allen 
joue à Sa façon, mais avec beau- 
cop de cœur, ce qui est l'essen- 
tiel Un excès de technique ne 
brise jamais, chez lui, l'élan de 
l'improvisation. L'exercice sem- 
ble assez heureusement complé- 
ter se cure analytique. Il est de 
style ancien. dit New Orleans. 

Amateur des trois premiers 
cycles, ce guide ne vous sera pas 
d'un grand enseignement. 
Comme tout le monde, vous 
retournerez du Vanguard à 
Mikell’'s en essayant de faire 
connaître que ce n'est pas votre 
première visite, comme on fait La 
tournée des bistrots de son vil- 
lage natal. Le Village Voice, 
acheté avant même de passer la 
douane, vous aura dicté les pro- 
grammes de la semaine. Nul 
autre cicérone que votre 
conscience et cet amour éperdu 
qui vous ruine ne vous aura 
aiguillé sur les petits mystères 
du désir et sur ses voies de 
garage : filer entendre en pleine 
nuit un groupe très moyen au 
Blue Note, sous prétexte que 
Nick Brignola y tient le bary- 
ton. (Le loyer à payer? La voi- 
ture à changer ? La simple envie 
de jouer ?) : ou vous rendre dans 
un petit restaurant qui n'existait 
pas lors de votre précédent 
séjour, Angry Squirrel, simple- 
ment pour voir d'aussi près que 
possible les mains et le toucher 
du très méconnu Harvie 
Schwartz (7< Avenue, entre la 
22° et la 23: Rue, 242-9066). 
Cela ne s'apprend ni ne se 
conseille, hélas! C'est la dictée 
du secret et de l'illusion. 

FRANCIS MARMANDE. 

Ü 46.34.50.71. 
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EXPOSITIONS 

Centre Georges Pompidou 

Beaubourg, rue Soïst-Martin [42- 
TI-1238). Re que Se PAL 
same. din. et jours fériés de 10 k à 22h. 

LES ANNÉES CINQUANTE. Ques- 
æues aspects de l'art contemporain, grande 
fieries Petit fiyer. Jesqu'an Monmee f 
Entre Le béton ot le rock, Galerie du 
Jusqu'au 17 octobre. 

ARCHETRAIN. Atclir des enfuns, 
Jusqu'au 24 septembre. 

. LA COTE-D'IVOIRE AU QUOTT 
DIEN. Grand et petit foyer. Jusqu'au 
29 soût. 

DESIGN FRANÇAIS, 1968-1990. 
Forum, Jusqu'au 26 scptembro. 

LA HUNE. Salle d'art graphique. 
Jusqu'au 17 octobre. L 

HÉROS DE PAPIER - LES RÉCITS 
COMPLETS DES ANNÉES CIN- 
QUANTE. Salle d'actualité. Jusqu'au 26 

us MÉDIATHÈQUE. Une “architec- 
e= mourement. Bibliothèque 

d'infonmaton, Jusqu'eu 13 aoû. 

BERNARD PLOSSU, 1963 - 1988. 
Galerie du Forum. Jusqu'au 5 septembre. . 

PRISUNIC. Galerie des brèves, Cci 
Jusqu'au 29 2081. 

FRANE STELLA. 1970-1987. Galeries 
contempotaines, Jusqu'au 28 août. L 

Musée d'Orsay 

1, rue de Bellechasse (40-49-48-14). T. 
San. de 10 h à 18 h, dim. de 9 h à 18 
Jeu. de 10 h à 21 h 45. 

GUSTAVE LE GRAY. 
(1820 - 1882) Entrée : 20F(15F dim). 
Jusqu’an 14 août. 

LE JAPONAIS D'OPÉRA. .Exposi- 
tion dossier. Entrée : 23 F. Jusqu'au 18 s0p- 

LA PHOTOGRAPHIE AU MUSÉE 
D'ORSAY. Exposition dessier. Emiréc : 
20F. Jusqu'au 14 août. 

RIVIÈRE GRAVEUR ET LITHO- 
GRAPHE. Entrée : 23 F. Jusqu'au 18 sop- 
tembre. ce: 

RIVIÈRE PHOTOGRAPHE, Entrée : 
23 F. Jusqu'au 18 septembre. 

Palais du Louvre | 

RER Er pret 

L'AN Y : DESSINS DES GRANDS 
Parillon de Flore (2° Etage). 

Entrée: 20 F (gratuit le dim). Jusqu'au 26 
septembre. * 

INTÉRIEUR DES TUI- 
LERIES SOUS LE RÊGNE DE LOUIS 
XIV. Pavillon de Flore. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 1 septembre. 

DU 
DÉPARTEMENT SCULPTURES 
1964-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Jusqu'au 26 septembre. 

Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 

U1, av. du Présiden-Wilson 4723-61-27). 
sf ln de 10h à 17h30, mer. 

Jusqu'à 20 à 30 

GCENEVIÈVE ASSE Entrée : 20F. 
Jusqu'au 22 septembre. 

YOJI KURL. Musée des Enfants. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 11 septembre. 

‘ EUGÈNE LEROY, RÉMY ZAUCG. 
Are. Entrée : LS F, Jusqu'au 25 septembre. 

ALIX RIST. Entrée : 15 F. Jusqu'au il 

Grand Palais 

Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. Gat- 
Eisenhower, . : 

LE JAPONISME. Galeries natioualcs 
(42-56-0924). T.Lj. sf mar. de 10 h à 20b, 
mer. juoqu'à 22 h. Entrée : 28 F. Jusqu'an: 

AUTRES, PORTRAITS 
DE D JACQUES HENRI ÆLARTIGUE. 
(42-56-37-11). TLj. sf mar. et mer. de 12h 
à on Entrée : 12F. Jusqu'au 31 décem- 

REPARER ESRRER 
NAL DE L'AFFICHE. Nef centrale, TL. 
sf sam ot dim. de 11h à 18h. sam., din 
jesqu'à 19h Entrée : 10F. Jusqu'au 
28 juillet. 

25, rue de lYvettc 
(46-47-63-46). Mer. ct sam. de 14 b à 19 b 
Éatrée : 15 F. Jusqu'au 15 septembre. 

‘Li. 
jours fériés de 11 h à 18 b. Jusqu'au 3 sep- 
tembre. 

ARCHITECTURE DE PAPIER.‘ 
Grande Halle de la Villette, 211, av. Jean- 
Jaurès (42-49-30-80). T.Lj de 10 h à 19 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 27 juillet. 

Daumesnil (43-43-1454). *T2Lj. sf mar. de 
9h 45 à 17 h 15. Entrée : 22 F (13 F Le 
dim). Jusqu'au 25 juillet. 

CENEVTEVE ASSE. SSE. Pibliothèque 

ET NE RES 

DORDE DE MER Musée de le Matine,  tures, 

ÉTÉ NE LE d mar à de I0h à AT 
Jusqu'au 31 

COSTUMES DE VILLE, COS- 
TUMES DE SCÈNE. La collection 
Umberto Tirelli au palais Pitt. Musée des 
Arts de la mode, 109, rue de Rivoli 
32-14). TLj. sf lo. et mar. de 12h 30 à 
18b, dim. de 11h à 18h. Eutrée : 25F. 
Jusqu'au 11 septembre. 

Ë 

Richelieu Ti. 
fériés de 13h à. 17h Entrée : 10F. 
Jasqu'an 29 octobre. 

DANSEURS ET BALLET DE 
L'OPÉRA DE PARIS DEPUIS 1 

Francs-Bourgeoës (42-77-11-30). Tiji. sf 
mar. de 14h à 17 h. Entrée : 12 F. Jusqu'au 
V7 octobre. 

NILS DARDEL. Musée des Arts déco- 
retifs, bibliothèque, 109, me de Rivoli (42- 
60-32-14). TLj. sf fun. et mar, de 12 h 30 à 

ARTS ET SPECTACLES 

18E. dim. de 11h à 18H. Entré : I$F. 
Jusqu'au lé août. 

mal Eugioe Delacroix, 6, rue de Fusion. 
berg. T-Lj. af mar. de 9h45 à 17h15. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 14 août. 

Mahatme-Gandhi (40-67-9000). TL; sf 
mar. de 10h à 17h15. Entrée : 15F. 

. Jusqu'au 31 juillet. 

DODEIGNE. GNE. Sculptures et dessins. 
Musée Rodin, hôtel Biron, 77, rue de 
Varenne (47-05-01-34). T1j. sf mar. de 
10h à 17h45. Entrée : 16 F. Jnsqu'an 11 
septembre. 

Musée du Luxem- 
15. rue de Vaugirard (42-34-2595). 

Tj. de 11 h 30 à 18 30. Jusqu'en 31 jui 

MARIE MOREL, JE VOUS 
LR Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Ti, af 
mar. de 9h45 à 17h. Entrée : 30F. 
Jusqu'au 12 septémbre. 

Musée d'art BORVINE FRENKEL. 
. juif, 42, me des Senles (42-57-84-15). TL. 
sf ven. et sam. de 15h à 18h. Jusqu'an 
31 joille. 

LES FÊTES AU JARDIN DES TU 
LERIES (1662 - DIS pate de FOR 

Concorde, j 

PIERRE GATIER. 1878-1944 - Ia vie 
parisienne. Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigo£ (42-72-21-13). TL]. sf lun-de 10h 
RITRAG Sms : 37F Jusqu'au 4 sepian- 

LE JAPON ÉTERNEL. Musée 
bd Hadiemann Jacquemart-André, 158, 

(42-89-0491). T.Lj, sf mar. de 13hà 18h. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 30 juillet. 

JAPON, LA TENTATION DE 
L'OCCIDENT. Musée Guimet, 6, pl 
d'Iéun (47-23-61-65). TLj. sf mar. de 
9h45à12h et de 13h 30 à 17 h 15. 
Eatrée : 15 F. Jusqu'au 25 juillet. 

JARDINS DE FRANCE 1760-1828, 
PLACE ROYALE Cane: oationale des 

de Sully - 62 
me Saint-Antoine fran TL de 
TOH à 18 L. Jusqu'au 28 208 

LE JOUET DE PARIS. Tous, 10. 
bateaux, arious. Muséc des Arts 

décors, 10) 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). T1j. sf lun. et mar. de 12 h 30 à 
18h, dim. de 11h à 1$b. Entrée : IUF.. 

KIKOINE-YANKEL-CHANA 
Musée 

Boardelle, 16, rue Antoine-Bourdelle (45- 
48-67-27). Tiÿ sf sf lun. de 10h à 17H40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 

LESAGE, MAITRE PDU Re 

Pierre-I«-de-Serbie (47-20-85-46). steel 
Jus. de 10 h à 17 h 40. Conférenco publique 
tous les jeudis à 12 h 30 jusqu'à fin juiller. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 20 septembre. 

LORD BYRON. Une vie romantique. 
Mason. Renan-Schefler, 16, rue Chaptal 
(43-74-95-38). TLj. sf lun. de 10h à 
17 h 40. Entrée : 15 F. Jusqu'an 2 octobre. 

CLAUDE MELLAN. L'œl d'or. Biblio- 
thèque Nationale, galerie Mazarine, 58, rue 
do Richelieu (47-03-81-26). T.Lj. de 12 h à 
18 1 Entrée : 10F. Jusqu'au 21 août. 

LE MONT SAINT-MICHEL. 
l'archange, la flèche. Caisse nationale des 
monuments historiques, hôtel de Sully, 
62, ruc Saint-Antoine (42-74-22-22). T.Lj. 
de 10 h à 18 h. Jusqu'au 11 septembre. 

. LA NATURE DE L'ART. Ché des 
sciences et de l'industrie, pure de La Vi 
ke, 30, av. CorentinCariou. T.Lj. ax 

æ Ambiance musicale m Orchestre - P.MR. : prix moyen du repas - J.. FL : ouvert jusqu'à. heures 

10, rec des Capucines, 2 Tij. 
40-15-00-30/40-15-08-08 . 

47-23-5442 
É. dim. 

RELA!S BELLMAN 
37, rue François-ir, & 

L 
F. ém 

dim. et Htundi 

RIVE GAUCHE 
ne 

4320-62-12 
12, bd du Montpartase, 18 T1. 

RIVE DROITE 
Au ie ét, ke irlandais de de aps premier restaur, Enr vise ee 

mem dégast à 95 F act Au rezdech, 

L2 h 30 Cadre «1 confortable. Saile 
RAVYIOLES DU 

De mdi à 22 h 30 
SALE, SAUMON mari 

vos Di 

climatisée, Cusinc 
RSS mt mp PET À L 

DANOISES ct SCANDINAVES, CANARD 
à l'ancth, MIGNONS DE RENNE au vinaigre de pin. 

Spécialité de confit de canard et de casoalot an confit 
Re 

a — 
EST. CT Came 1 Maison des 

LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHÉ 

DE Det apr 
6, place de la Bastille, 43-42-90-32. 
Ti de11h 

Chaillot, 
31-70). TLj- sf 

+ Fourny, Halle Saint-Picrre, 

heures davertre du parc. om 
25août 

LOUER PENONE. Musée Rodin, 

bBtel Biron, 77, rue de Varenne (47-05 
01-44). Tiji. sf mar. ton à 17h45, 

Entrée : 16 F. Jusqu'au 12 septembre. 

LA PHOTOGRAPLIE ERITANNE- 
origines au pictortalisme. Palais 

gene 13, av. du Président Wilson (47- 
23-36-S3). T-LE sf mar, de 9 h 45 à 17h 15. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 15 septembre. 

LES PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jacques Henner, 43, av. de Villiers 
(47-63-42-73). TL. sf lun. de 10h à 12h 
etde 14 h à 17 b. Jusqu'au 31 

Entrée : LE qu'en 19 cepiembre, 

BQUAND PASSENT LES NUAGES. 

& ive des pi (47-03-81-26). 
T-Lj. sf dim de 12h à 18h30. Jusqu'au 
33 juillet, 

BENJAMIN ROUBAUD ET LE PAN- 
THÉON AR 

Tj. sf Jun. et jours 
17 h 40. Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 août. 

LE RÊVE Art nalf isternational 

rue Ronsard (42-58-74-12). Ti 
de 10h à 18h. Entrée : 21 F. Jusqu'au 

on SHINOHARA. Grande Halle de la Vik 
lente, 211, av. Jean-Jaurès (42-49-50-80). 
IH de 10 hà 19 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 

co er Ce Cu 
des sciences et de l'industrie, maison de La 
Villette, 30, av. Coreatin-Carion (46-42- 
13-13). Mar. jeu. ven. de 10 h à 188, mer. 
de 12 h à 21 b, sam., dim. et jours fériés de 
12h à 20h. Formé le lundi. Jusqu'au 
31 juillee 

THÉOPHILE-ALEXANDRE STEIN- 
LEN. Musée de la publicité, 18, rue de 
Paradis (42-46-1309). TLj sf mar de 
12h à 18 à. Ectrés : 18 F. Jusqu'au 12 sœp- 
ternbre. 

PAL OÙ FAUX ? Conier, Hraiter, Eat - 
siGer. Bibliothèque Nationale, cabinct des 
Médailles et Autiques, 58, rue de Richclien 
(47-03-83-30). T.Lj. sf jours fériés de 13h 
à 17 b. Entrée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. 

C entres culturels 

AVE 
TEUR (1832-1923). Tour 
étage, f de Mars. T.Lj. de 10 h à 23 h. 
Jusqu'au 15 

GRAVURE ET ARCHITECTURE DU 
XIX° SIÈCLE. Carré CE A Pare oo 
de Paris, esplanade du Château. T-Lj. de 
11h à 19 b Jusqu'au 18 septembre. 

GRAVURES D” 
Parc Floral de Paris, pavillon 18, route de La 

ide (43-43-92-95). T1j. de 9 h 30 à 
20. Entrée : 4 F, 7,70 F'les sum., dim et 
jours fériés. Jusqu'au 25 septembre. 

LIEUX SAINTS D'ARABIE : SACRÉ 
ET ARCHITECTURE. Institut du monde 
arabe, 23, quai Saint-Bernard (46-34- 
25-25). T.Lj. sf lun de 13b à 20h. 
Jusqu'au 18 septembre. 

SURRÉALISTE 
A BRUXELLES ET EN WALLONIE 
(1924-1947). Centre culturel de Wallonie 
Bruxelles, 127-129, rue Saint-Martin (42- 
71-26-16). T.Lj. de 11 h à 19 b. Jusqu'au 11. 
sopierabre, 

LE PASSÉ AU RÉSENT-ART 
DU GRŒNLAND. 

Maison du Danemark, 142, av. des 
Champs-Elysées (42-25-0880). T. 
DEDISR dm SRE IL Juan 

RENT. Da Hoi dm Le pros te. 
last du monde arabe, 23, quai Saint- 
Bevuard (46-34-25-25). TL$. sf lun. de 13h 
à 20 b. Jusqu'au 4 septembre. 

Galeries 

ART ABORIGÈNE AUSTRALIEN. 
Galerie Baudoïin Lebon, 34, rue des 
Archos (427209-10). Jasqo'an 30 jui 

JOERG BADER. Galerie Nikki Diana 
Enr ne 9, place des Vosges (42-78- 

Jusqu'au 30 juillet. 

RICHARD BAQUIÉ, NIKI Le 

Galerie £ Beaubourg, 23, rue du Renard rs rue 

71-20-50), Jusqu'au 30 juillet. 

MIGUEL CHEVALIER. Galerie Syi 
13, vaua porn se, Cbapon (48-04- 

FRAGMENTS ET OBJETS FRÊLES, 
Galerie l'Aire du verseau, 119, ruc Vicille- 
do Temple (48-04-46-40). Jusqu'an 30 juil. 

LÉON GISCHIA. Galcric d'art interga- * 
tional, 12, rue Jean-Ferrandi (45-48. 
84-28). Jnsqu'au 27 août. 

HUIT ARTISTES SOVIÉTIQUES, 
KAREL APPEL. Galerie de France, 50- 
52, rue de la Verrerie (42-74-3800). 
Jusqu'au 30 juillet 

JEAN-JACQUES-LEBEL. Retour 
d'exil, Galerie 1900-2000, 8, rue Bonaparte 
(43-25-84-20). Jusqu'au 29 juillet 

: LEFEVRE TRAYALL D'ANDRÉ 

ie Durand-Dessert, 43, 
: y (4218-2966) osqu'an 

Au CINQUANTE. Galerie 
Denise René, 196, bd Saint-Germain (42- 
22-77-57}: Jusqu'ac 30 juillet 

29-46, rue du Bac (4546-45-15). Jusqu 

Région parisienne or Lou fi 

IVRY-SUR-SEINE. Jeus-Lowy Rice, 

Par. Comes Gus URI). 
FEiuns de 12h à 19 B, din. de IT à 

TE Rerné let weck-ends d'août Jusqu'au 
26 août. 

JOUN-EN JOSAS. Vraiment Du. LA 
re 00 Eee le feux Enlantrie. Fonder 

tion Cartier, 3. rue de la Manufacture (39- 

56-46-46). T. Tdi sion de LTk RSR 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 4 septembre. 

NEUILLY-SUR-MARNE. Geergine 
Ha et Saber. L'Aracine, châtean Guéria, 
39, av. du (43-09- 
62-73) Mari et Jondi de 14 bà18b, dim 
et jours fériés de 11 h à 18 sou 24 

GabriekPEri (42-43-05-10). T. 
de 10h à 17 h 30, dim. de 14h à 18h30 
Entrée : 12,40 F. Jusqu'an 31 août. 

tionales, Seint-Germain 
51-53-65). TLj sf mar. de9h45à 12het 
de 13h30 à 17 h 15. Entrée : 15 F 
din). Jusqu'au 28 novembre. 

En province 

ALENÇON... Caston Chaissse (1910: 
1964) : peintures, collages, totems ct 
objets. Musée des beaux-arts ct de la 
telle. Jusqu'au 18 septembre. 

ARLES-SUR-RHONE. Toni Grand, 
Eglise Saint-Martin du Méjan (90-49- 
86-91). Jusqu'au 31 août. 

BEAUVAIS. Anüré Dermebez, Ancien 
Palais épiscopal (44-45-13-60). pere 

[] 

géoération. 
(53-53-85-50). Jusqu'au 18 septembre. 

Fa opel Collection 
'art contemporain, entrepbts Lainé. 

Jusqu'au 25 septembre: L'or et l'ombre : 
peintures holinndaises des 

BOURG-EN-BRESSE. Les de Venise an 18 siècle, Musés de Bron Salle 

hommage temps 
d'Eleni JV et de Louis XIIL Musés du 
Berry. 4-6, ruc des Arènes. Jusqu'au 18 sep- 
tembre. . 

CAEN. Esquisses pelutes. Moments 
anonymes. Normandie 1350-1950. Musée. 
des beaux-arts. Enccinte du château (31- 
85-28-63). Jusqu'au 26 septembre. 

î de James Bishop, Norma 
Blake, David Budd, Sam Francis, Shirley 
Jaffe, John Élirwerth Keity, Rio- 

Goya et ln pers dus l'Europe et varale: 
Salle d'exposition de l'iétel-de-ville. 
Jusqu'au 31 soût. 

CATEÂU-CAMBRESIS. Henri 
Matisse. Matisse. Antoportraits. Musée 

Palais Féuclon (27-8413-15}, 
Il septembre, Pemqueu 

987 à 1965 promet Le © Tous 1! 
Noëde. Musée d'Unterlinden, 21 août. 

DAOULAS. Arsnt les Celtes, l'Europe. 
à Fhge du roue, 250 à 308 mnt LE 
{avec 
européens). Abbaye. Jusqu'au 31 rap) 

colturel, 3, ru du Palais. ENS, 
Jusqu'au 3 septembre. 

EVREUX. Degottex = rt 1988. 
1985, en quarante peintures. Muéc de 
FRE hé Juan 18scptembre, ‘ 

ra Cours Berriat (7621-95-44). Jusqu'au 
11 septembre. 
LE HAVRE. Bernard Frize : sue tem. 

taine d’ocurres de 1977 à 1987. Musée des 
beaux-arts André-Malrqux. Jusqu'au 
20 août. 

L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Jexn 
Hélion. Hôtel Donadef Le Campredon (90- 
38-17-41). Du 23 juillet au 30 octobre, 

ISSOIRE. Fernand Léger. Cemie culte 
rel Pomel. Jusqu'au 15 septembre. - - 

James Cristian 
Bonmefoi, Bernard Joubert, Dautél 

Jean-Louis Gerbaud, Dezeme, Je Res Éqrpos 

tenbre. 

LYON. Lyos-Euroge. Ceat ans d'archi. 

SOS). Jusqu'au 19 août. 
‘ MARSEILLE. Hi moderne à Mar. 

selle. La collection du Masée Cautini. 
Musée Cantini, 19, rue Grignan (91-56- 
28-38). Jusqu'au 19septembre.  . 

MEYMAC. A la sarface de la peinture. 
Les Années 80. Contre d'art contemporain 
Abbaye Saint-André, Jusqu'au 2 octobre. 

MORLAIX. Jacques Villon. Musée des 
Jacobins (98-33-68-38). Jusqu'au 16 octo- 

MULHOUSE. Paysages abstraits de 
Jean Legros (1917-1981). Musée des 
beaux-arts. 1 Jusque au 15 août: Tissus 
royaux, tissus villageois de Thailande, 
Musée de l'impression sr étoffe, Jusqu'au 
le softs. “ . 

NANTES. « Matier a te » chat 

Musée des beaux-arts. Jysqu'au 31 août, 

NIMES. Collection 

ROCHECHOUART. à Otto RS TPS fra 
mentel d'art contemporain, château. 
Jusqu'au 31 août 

 SAINT-ETIENNE Aberto Rene nn MS - 
59-58). Jusqu'au 12 septembre. : 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Fer- 
nand Léger ; Fondation 
Macght. Jusqu'au 2 octobre. 

STRASBOURG. La mémoire des siè- 
Cles, deux mile aus d'écrits en Alsace : 
manmserits et Eglise Saint- 
Paul Jusqu'au 16 octobre. : 

contemporain, 
Jusqu'au 3 octobre, 

TOULON. Lisbonne aujourd’hal. 
Musée. 113, boulevard Leclerc (9493- 
LS-$4). Jusqu'au 30 septembre. 

VAL-DE-VESLE. Tony Cragg : scalp- 
tures récentes, Centre de création contem- 
poraine, église de Courmelois, Jusqu'au 
30soûL . ? #: FE 

‘ VILLENEUVE-D'ASCQ. Gérard 
Gasiorowaki. Musée d'art moderne. 
Jusqu'au [7 septembre. : 
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CAYPTE 

Bérénice : 
17. Rel dim soir. 

| Les autres sl 

s33E19 70) ! Le Le Panch a 

| AREQU TAURANT. 
TAÉATRE) (45-894 La Pour des 
coups, la paix chez soi : 20h30, Rei 

BERRY (43-57-S1-55). Poèmes : 18 4 30. 
V; EE 4 lun, Trop, c'est trop : 20 h 30, 

PARISIENS (42-96-60-24). 
Jamais je te pince : Gih mm WL 

COMEDIE on 
43-41). D Reviens dormir à 
sn, ln mar. 21 b, dm 138 

(47-42- 

Real 

(43-21-22). ITALIENNE 
Les Déiices du baiser : 20 li 30, Rel din. 

SAINTE-AGNÈS GCUSE 
HAUT ELSTACHE OST 

sam, lun, mar. 20 h 30, dim. 

+, DAUNOU (4261-6914). D Monsieur 
san. lun, mar. 21h, dim Maure : 

15 à 30. Rel die. mu, mer 

:20 h 15. Rel. dira, Nous on 
À Be adus dk de he 22h Rel dim: 
FONTAINE (48-74-7440). Concours de 

ë comen: 21 b, sem 18 b. Rel. dim, 

30. 
1909-1943 : 21 h 30, ReL dim, 

Les Babas 
fait 

Secret : 
21h15. 

amtour des 
20b. ReL'dim, Pierre Péchin : 21 h 45. 
Rel dim. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Si on fai- 
sait Le noir jste 

6$ 18 
= ju 148 et 152. ri 

S' vous plaît : 

MONTPARNASSE (43-22-77.74). © Le 
21h (Jeu, ven), sam. 18h et 

ve. AL, 

UTÉS (47-70.5276), Le Grand 
TL, 18h30 et 

re: Se EDS ee 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Avanti : 
20 h 30, dim. 15 . ReL dim. soir, 

9297). re Fo Vemnour de Me 
h (Jeu, ven, sam. Ger- 
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CENTRE 
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ts 

POTINIÈSE 
. Vs 20 h 30, dima. 15 b. ReL. dim. soir, lun. * 

se ROSFAU-THÉATRE 
Dica qu'il est Tardieu : 18 h 30. 

(42-71-30-20). 

78-63-47). Drôle GEORGES 
Rues 20h45, dim. 151. Rel. dim. 

DU JARDIN 
(4240-05-32). D 

Musique 

SHAKESPEARE 
. L'Ik des esclaves : san, dim 15 b. 

: TINTAMARRE (48-97-3382). D G. Me 
thieu : mar. 20 b 15. 

ARIÉTÉS (42-33-09-02). Le Sant dut: . 
RO. SN 13 À Real din soir ln. S 

Région parisienne 

18h L Eure dede BAR immes 2e 
(san); œavres Souffriau, Sals, 
Badings D Dans le que de ME 

DES- 
38-79). Chœurs de la cathédrale 
d'Oxford, 21 b, sam., 17 Hi, dim. Œuvres 
de Tavemier, 

de Piss, 13 h 30, mer. jeu. 21 b, mer. 
Fan on (dire). Di. R 

pr, Bac, 

PERRET 
de Hacndel, 

Dre Jin 5 ni 
Mocart, Vivaldi, Corel. ue 

mie hs 30, L 
Chambre 

de, 21 b, mer., jen, .mar. 
A Wiederker (violon). Œuvres d’Albi- 
moni, Bach, Cor. de 
cadre du Festival musique en île. Que- 
teor Manfred, 2] b. ven. sam, 17 b, dim. 
Œuvres de Hayän, Schubert, 
Dans le cadre du Festival mnsique en lle. 

SAINT-MÉDARD. (45-69. 
06-64) Pkilharmonie LS ae 
Jusqu'au 28 juillet, 21 b, mar. 

Donatie, 

SAINT- 
Cbe, 20 b 30, mer. D’Adan de La Haïle à 
Guillaume de Machaud. Chanson 

Chansons do Lais 

L 

ES Ée je É fe Œ 
_ 

À sh B ; (y Ë 8 Î 
Faux LT F1 ï fl 38 ! ï 
de A F ; À 

bre 7 Sa T0 HO, mar Dane. 

24-24). ManP, 224 30, S veu. er mer. jen jeu, ven 

Josqu'au 30 juillet. 22 h 30, mer. 

É f i 
EE : fs ' ÿ ; 

Ni] FF É 
euwup ACL 

#8 

El RE fre St 8 , 

Jusqu'au 

-ere Le Monde @ Jeudi 21 juillet 1988 15 À | ARTS ET SPECTACLES : 

CINEMA 
La cinémathèque UNE VIE SUS Gr) : Latine, 

4 (42-18-47-86). 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) LA VIE EST BELLE (Bel_-raïrois) : Uio- 

MERCREDE s Biron fi £ 2, (4201206) ; dio 43, 9 (47-70-6340). 
Re Sa LL Scout 17 LA VIE ÉST UN LONG FLEUVE 1924), da 16h: 3 TRANQUILLE (Fr): Forum Arcen- 

ad (937, vo). FL C1 (42976374) : Paibé Hamier 
Fri E " Ju 33-79-38) : 1 Sbimisa, 21h feuille, 6 qe oi) Pre 

e V, & (45-62-4146) ; Paramount L'Homme à ls Caméra (1929), de Dr 4742-56-31) Gobelins, 17 
Vertov, Kiso Pravdn (1922-1925), de (45749450) : AE (43-36-2344) ; Gaumont Alésia, 14 

Venor, JS HS Mimez Gndens (1534 S(Raiea) UC D UGC RES Tu son Ones, a ai (ne Le Mangas, 1 
va). ick, 19h; femme 3 143-27- A Juilles 
ses masseurs (1936, v.0.), s nl re à 5 Mr, 1 ner f LS ASS TR. 
on WALL STREET (A. v.o.) : Elysées Lin- 

VENDREDI cola, 8 (43-59-36-14). 

nets 16 Es ado Poule 8 Toi rio 
va), Are So, 194; Que Les séances spéciales 
sc0s enfants vo). 

Shimie, AFTER HOURS (A. va): Grand 
se Pavois, LS (45-54-4685) mer. 22 h 20, 

sam O h 10, dim. 20 h 40, lan. 15 h 30. 
lt. 

Robin des Bois (1922), d'Allen ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr. 
xa) : ‘L Bastille, Ile (43-54-07-76) De Raland & AE Fa Guns du ga. lun, séances et 

Sn (1941, 0). Mapa Shi n r SE 30. 1710, 18 h 50, 0 u 30 To 'iamopection dr René Gin g Ets de D AR 22 h 30 film 10 mn après + sam 0 b. # 
DIMANCHE 63-40). r ) IR dim. 17h Nanodk L'Esquiman (1922), de Robert 13, CHAPITRE 7, UN Ana. 14b. ° 

1938 va). de Jobn Fat TEE Er Odém, & (4225 Sail, ve. d AIS mar. 
. H n VO: 

£ frere vs). SAS Shane 5 UGC Rotonde, & (45-74 UGC Ermitage, (45-63-1816) ; HE: (5529180) | sr, ie cock, 19 b; Notes d'une chentense smbe- ; UGC Biarritz, v£: Rex, 2 ( } : UGC : | 
lante (1941, v.0.), d'Hiroshi Shimiru, 21 3 14 Juillet Ge (45749494) ; L'AMX É AMERICAN € y Le as : LUNDI Paramount Opéra, 9° (47-42 Répabho Ciné. lie € 
Riche. : paie, LES AVENTURES DE, BERNARD EY MARDI BIANCA (A. v.F) : Grand Pavois, 15 (A, 5 

Arc-en-Ciel (45-54-46-35) mer. 14 h, sam. 13 h 30. 
UGC Danton, es Ha 165 ; je Ryttr F3: € LES AVENTURES DE GHATEAN 

va), d'Alfred 3 Le Biarritz, 4S-62+ (Jap. v.f.) : Saim-Lami (45-32- 
Te (1941, vo), d'Hiroshi Shsmi : UGC ( EPA mer. sem, mar. 13h45, dim. 

VIDÉOTHÈQUE 'ARIS (48-26- LA BALLADE DES DALTON 3 
5” L s 4 Soie Lambert, is Pop El 

cs PRRCRRN St 7 SE T0) mage 18 LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. ce aller rtone : (45-22-47.94). vf.) : Denfert, 14° (43-21-41-01) mer, ge: l'Ecole - a DYNAMITE. Film ven. sac. dim. nier. 1411 
fondre Jackie Ge vL: RUE z BIRDY (A. v.o.) :Smdio Kong de 

42-36-83-93) ; UGC æ 
sers: en Ces. 
3 (47-42-5631) : UGC Lyon Bas 
te, 12° (8-01:$9) : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) : Mis-. 
tral, 142 (45-39-52-43) ; Pathé _n 

Galande, 5e (43- 
54-72-71) tij. séances à 13 h 55 film 5 
run après, 

BLADE RUNNER (*} (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15e (45-54-46-85) mer., ven. 
ER es qu 17h15. 

BRAZIL (Biz, : Studio Galande, 5e 
(43-54-72-71) “a séances à 20h10 

70-10-41)... 10) : Sud Gant > CODES 

. : film 5 ma après. 
# (43-87-3543) : Genmont si 244227): Pathé Cüchy, 18 (4522  BUGSY MALONE (Brit, vo) : Grand 
15 (48284227); Patbé Clichy, 18: 4601). Pavois, 15° SLIDE mer, 20h45, 
(45-22-46-01) ; Le Gamberra, 20 (46- LE GRAND CHEMIN Fr.) : Locemaire, mar. 15 h 20. 

0-96). EMA) à George V, & (45-62- CRDRLLON (A. ro: Répabie 
LANCE 3 AMAN HORS DU TRAIN 4146). RS Sois, 11 CUS 1-33) mer. jou, 
En Pathé Marignan- ‘ Ciel, 1e (4297-53-74) ; Le Basiille, ll" CHAMBRE AVEC VUE. Qt, wo) : 

Pare RF.P. (1981-1985), Goupi Concorde, 8 (43-59-9282) ; Sept Pan  (43-5407.76); Sept Parmessiens, 14  Cinoches, 6 (46-33-10-82) LLj, à 
Mains Rouges (1943) de Jacques Becker, nassiens, Lés (43-20-32-20). (43-20-32-20). 16b 20. 18h30; Cinéma = 5 An tome des. MED Ava) : Form Horiann, 1e (AS. L LÉGÈRETÉ DE LA CHATTESURUN TOIT 
anonyme, Env'acte 1924) de René Ci, 52): Put Emufenile, 9 (4635 È Me AE Si; de Ma) memna Co Paris qui dort (1923) de René Clair, Elysées, 8° Œe 2): Publicis Champs- DARK CRYSTAL {A vo): Grnë 
223 Ê (43-59-0467) ; Max Panorama, (47-20-1623) ; Bienvenfie Pavois, 15 (45-5446-85) mor, Œm VENDREDE. Co PRE 11e RTS | PRE 

Acûdéne Aenoltés Gounour Sun 2504): rer) (45 5 “ie Um Unlinen 914 4081500) mere devoir de de Pan 79-79) à 1% re PEU Verger c as Panne 14 & sam, mar D 19h48 
is la Joie (1974) Bois 2606) : à VLS Gaumont PES EM Jeu. ven, sam, mar. set, 14h30; 2: Paris sb (9506033): Mimmr, 1 (S20. LA LÉGENDE DU LAON or ER des 0 
1958) d'Albert Chempeaux et Pierre Lo œ ns v£): Sept Perpessicns, 1 15 46, sam. 15 E, dim. 13 h 30, 

1978) dense Opéner (ADI V Gr 00) à SetrLamben, 19 ts L'ENFANCE DYVAN, Ge 10): 
Le Paris (1965) de Robert CHOCOLAT Me : Gemma Les Hal, LIAISON FATALE €) (À, va): Répobie Chénes, 1le (4805-51-33) 

1958) de Lois Malle, le Go 1212): jeune Opéra, © | George V, 2 (45-62-41-46) rh 18 h 30 ; Réussir à Gens dokitres + (4742603 Juillet Odéan, & (43- ENVOL (A. v.f.) : La Géode, 19° (46-42- 
(1960) d'Henri Cimmpotier ct Léance Pal 25-59-69) : Gaumont Ambassade, “a ont KV A LA SNOA Qu. a, 13-19) mer jeu. ven, sem, dim, mar, 

Griserie 3. Cromwell, 5 14 Juillet Bastille, Île (43. 
ER ra) a opel 5 Farc, 19 (4-31 5656); MANIAC CDP QD CAVE) : Paramount  FANTASIA pe Grand Pavois, 15° (45- 

SAMEDI Les Moutparnos, 14 (43-27-52-37) : Opéra, 9: (47-42-56-31). 4635) mer . 14h, dim 14h 10, lu. 
allerretour: Actualités Juillet Beangreaelle, 15° Pere 4 Eva MATFADOR (*) (Esp. v.0.) : Studio 43, 

ancienses ; Actmalités Ganmoat, 12h30; CONTRAINTE PAR CORPS (7 M: 9 (47-70-6340). LES FOURMIS VSERANDES Fr. 
Réussir à Paris : les Gens de lettres (1960) Pathé Marigoan-Concorde, : 8* (43-53- RRQ vo.) : Epée de FE mn. me Ge me Sant LS 

Griserie (1955, F9) de J. CRY FREEDOM (Brit, vo): Soin LA MÉRIDIENNE (Suis) : UGC Dac- Géae, L 19 " (64213-13) Ier, jeu. 
14h30; AllerRetour (1978) Michel, 5* (43-26-79-17). nt (25)000) veu, san, dim, mer., de 19 hà 21 h. 

js Aurélien, la DE BRUIT ET DE FUREUR (*) (Fr): MILAGRO (A. vo): Gaumont Les JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Studio des 
(1978) de Michel 16h30; Pas ENT le Halles tr (40361212): Fablci Saint Vie, S (2150) mer, ven. 

3 IDENNEQUINS mont Parnasse, S-30-40). (42-22 Sax, 
de Jean Coup de foudre (1982) de LE EMPEREUR (Brit-Il, La rare Pathé Marsan: JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
Dimne Kurys, 18h30; Aller-rotour +0.) : Les Trois Baba, & (4S-61- Concorde, 8e 143-69-92-82) ; La Bastille, LAND (A. vo.) : À Cons # (635 

: Actualités Gaumont, Publicités 10-60) ; vf: uier, & Ji see): : v.f.: Gaumont 10-82) mer., sam. dim. 13 h 50. 
R.F-P. (1981-1985), Goupi Mains Rouges (4387-35-43) ; Les Nation, 12 AE Op£se, > (47-43-60-33) ; Märamar, 14 LA LOI DU DÉS (1 (emo) : Les 
(1943) de Jacques Becker, 20 h 30. » 0467). (43-20-89-52). Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77) 2j. 
à DIMANCHE DOUBLE DÉTENTE (A. Mur D : Action Ecoles, 5 RULES me sel 

Paris-Province aller-retour deux . mont Les Halles, 1= 1219: É Cinoches, 
Paris: Lo den lue 1 D à Le en + Gas NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 21080) (0 ETS D2u 
Pierre Kat, ls Demoiselles de Rocheïort Assbassede, 8: HET vo.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). METAL HURLANT (A. wo) : Grand 
(1967) de Jücques Demy, 14h30; Par UGC Normandie, # (4563-1616); NUIT DE FOLIE (A-vo):Forum Hoi  Pavais, 15 core) mer. 17h 30, 
sien et Aoûtien: Actualités Gaumont, vf. : Gaumont Opéra, 33); 200, 1® (45-08-57-57) : UGC Norman. jeu 22h 15, sam. 19 h 20. 
Saint” , devoir de vacances (1952) Rex, 2 (42-36-8393) ; Bretagne, 6 (42- die, 8 (AS-63-16-16) : v.K : Pathé Impé- MISFITS (A. v..) : Studio des Ursulines, 
de Pan! Dupont le Joïis (1974) ; Les Ni: 12° -(43-43- rial, 2° (47-42-72-52) ; Trois Psrnsssiens, 5: (43-26-19-09) mer, jeu, ven., lun, 
d'Yves Boisset, 16 h 30 ; Prwinciale : Seule 5 UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 : 14 (43-20-30-19). mar. 22h, 

+ à Paris (1965) de Robert Guez, les Amants 01-59); Fauvece, 13 (43-31-56-86) ; : L'OEUVRE AU NOIR (Fr-BeL) : UGC A VENISE fi, vo): Stdio 
(1958) de Louis Malle, 18h30; Paris Gaumont Alésis, 14 (43-27-8450): " Odéon, 6 (42-25-10-30). Galande, 43-54-7271) LUS slances à : mythique : l'Ecole des mannequins (1968) Gaumont Convention, 15* (48-28 Lines (+) SE Fôtum Horizon, ‘ FH 20 Ale Jon ? Seint-Lambert, Ÿ de Jenn Bacqué Coup de fondre (1982) de 00 : Paie Wen Le Hs 1= (45-08-57-57) : wL.: Pathé Français, . 15 (45-329 LS) mer am. 21h 
Diane Kurys, 20 oi LE Vo USE (47-70-3388). MY BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 

. ‘(46-36-10.96). POLICE ACADEMY S ro) Pathé Giro):  Cinoches, 6 (4635-10-82) 

Relscbe. ECLAIR DE LUNE (A- ra) : Cicb Gun 43599282); Li à20h : D (38 vhs ke 2 URSS: Pathé Fran LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
Paris-Province aller-retour : Paris mythi- 3197 ais, x Fe Pis trt rer (EL) : Saint-Lambert, 15* (45-3291-68) 

DS Depme (Ole DE Mur ago (A ma): PO LOU RUE (a ut): La 
Diane HQE 14430: Parure Parisienne IE DOBASO ay va) : Las, # 3. POWAOQATSI (A. a) : Epée de Boit,  Géode, 195. US1303 mer, jou, 
7: Seule À Paris (1965) de Robort Guez, 9947.86). Se (43-37-57-47). REX s nr EE 
Brigitis ut Brigirte (1966) de Luc Moallet, . LES PRÉDATEURS NUIT (7 RANCE MÉCANIQUES (Brit, 16h20: 5 Rénsir À Paris les Gens de LE. DÉMANALLE RAC AE . PQ mC) :Balwood Boulevard, D (FE. ra) es 7211) 

1955, va) de J. Crom- PUBLIVORE : Ciné Beauboerg, # PARIS VU PAR. (Fr): Denfort, 1@ RSR NUE DE less rte eh nnee PT Fe. (958) de Louis Malle,20h30  - DE DU SOLE. Ava) : Geuge (20). de P'ALOL) mer. IS H A0 De ae LES PYRAMIDES BLEUES (f- PINK FLOYD THE WALL (Bi.A, Les exclusivités ES QE DURS Miami à Mar) : Studio 43, 9 (67.70-63-40). va) : Grand Parobs, 19° (4364625) 
LES AILES DU DÉSR vo): (45624576. . 1e Lo) Count anime D (0 mer bn ODA UN . Sa-Andréder ane L 6 (2 LE FESTIN DE BABETTE Qu 0) : . 19-06) svt: Gaumont Convention, 15 - RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. #19; Le ne ES 00 e UOE 25. = : va.) : Stdlo 28, 18 (46-06-3607) mer, 

3 : À { ; Les Nation, SAMMY-ET-ROSIE S'ENVOIENT EN jeu. à19b,21h {AL, vo.) : Studio L'AIR (Brir., v.0.) : Cinoches, 6 (4633 LE ROULEAU ET de la Harpe, 5° ( ù 10-82). VIOLON (Sov., v.o.) : Répäblic 
En h UGC Dee (A. vo): Studio de le En 11e (48-05-51-33). mer. 

Opéra. 9° (45-74-9540). LA: GLEe, vo): Forum ÉUSTYIAMES (Av) : Grand Pavois, % MORTS-VIVANTS Horizon, 1 (45-08-57-57) ; Biar 15 (45544685) mer. 0h45, mar. 
6 Ge, vf) : Mevies, 9° ( Fa fix, & (45-62-20-40) : v.£. : UGG Mont- LE 29: Mostparnamse, 14 (4 eds ; ed 

jm ‘THE RITCHEN TOTO v.0.) : Path Cm > AU REVOIR LES ENFANTS game: - - Haëtéleuilé, 6 (4633-7938); Sept EPS FE 
Panthéon, 5 (43-54- D. Mont- Parnassiens, 14» (43-20-32-20). es STROMBOLI (LL, v. it Cluny Palace, Se - pamnos, 14 (43-27-5273: TYPHOON CLUB (Jan. vo): Uiopin  (43-5407-76) mer. dim à 12h, 14h, BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gammont Ler Campollion: 5 (4326 84 65): L'Ente- 16 b, 18 8. 20 b, 22 à film 5 mn après. . Halles x Le Lo pôt, 14° (4543-41-63). ; TAMPOPO Clap. vo): Palace, 5x = 1525588) : La Paso À UN ENFANT. DE CALABRE (Ic-Fr, : (43-54-07-76) mer.. mer. RE 
{47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8 Ep PSE LE TESTAMENT 

(43591908): 14 Juil Basile, Île UN MOIS À LA CAMPAGNE (Br,  MABUSE (AI. ea) s Républic (EPS: Escarial, TO. : Gau- EE UGG Odéon, 6 (4225-10-30): Cinémas, 11° (4805-51-33) mer. 22h. 
‘209: Dr rame 14 ae re “fin (Le UGC Ronde, € (45H49) ; UGC THE BE ROCEX 

3 Gaumont Alésis, 14 pes 2 (42368393); Les  Biarrive. 8: (4562-2040). (5) LA, va) à Send 

57 Dr nie SO Mn arr NALE Er OGC run as En sem 1 DR RE sde ue 29-52): Gamme Come, 17 UE (49/4903: ° Forre, 
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Informations « services » 

MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 20 JUILLET 1988 À O HEURE TU 

Ro des apabals ee Suis do ele Monte sbontirialoee à FIL à érite m Ou peut tobr 
mu Ne pas manquer sæs Chef-d'œuvre ou classique. . 

PROBLÈME N° 4791 
1253456789 

TF1 
20.40 Théâtre : Désiré. Comédie en trois actes de Sacha du, à découvrir, 22,35 
Guiny. avec Marie-Josée Nat, Bernadette Lafont, Jean- Pieds 

Bri . Jacques Morel Lés rapports d'un valei de 
1930. 

5 Mismit sport, Fe . sion impossible. 

De ue 28 Dpepens Dmee Salt ai jours. : 

Une. 5,30 lusique. Prélude à Chopin. 8235 Feuilleton : Les gets. 
Moineau et les Pinson. 3 

M6 

A2 Éd 
20.35 J frontières. En direct du Portugal. Lacey. 22.55 Série : danger. 23,45 Six mriutes L Ce qu'on peut tronver quand on 
2125 ge LE tin: ire de eng 228 Mage d'informations. 23.55 Musique : Boalerard des clips. cherche quelque chose RUES k 

: Dim, dar, dom. présenté par spas ns à 
Aurelle Doazon. 23.35 Inf : 24 heures ser a 2  FRANCE-CULTURE | mue Nr Arte bin 
23-55 La journal du Tour. | 20.30 Antipodes. Les mémoires de Nicolas Guillen. | d'un berger. — IV. Qui n'a donc pas 
FR3 sie Le Franco Beise + de Le Mautitre de far doele du | été appelé. V. Peut être une vil | ? ES 
20.30 Téléfilm : Cow-bay. De Jerry Jameson. 22.10 JournaL er. 22.40 Nuits » ti Voyage au bout de la nuit, de Provencé, Comme le cœur, quand Erotation probable du temps en France Des Pays de Loire et du Poitou. 
2238 ms soie These Abel et Bel, Pic de SIDA. juilet 1988. 2 Le vis 0.08 DS jour su lendeumie | On sait à quoi s’en tenir. — VI. Se entre le mercredi 20 juillet à @ beure Charentes à l'Ile-de-France et aux 

Pinget, mise en scène de Jean-Paul Roussillon. Avec 0.50 Mésique : Cous. Bilie oëiley : Lab derby age voit quand on a eu de ia « peine ». et le jeudi 21 juillet à 24 heures. Ardennes, le soleil disparaîtra avant Le 
Michel Aumont, Jean-Paul Roussillon. Les quarante ans é 4 — VIL Couche sur ua mur. Rejoint L'anticyclone des agorés ne parvient début d'après-midi avec l'arrivée de 

d'Avignon : Les lieux et le public, per Ronaln Goapit FRANCE-MUSIQUE : la Méditerranée. — VIIL. Sur la | pas à s'imposer sur la France dont la  MUSEes accompagnés de quelques 
Donne ro pie Qui lens one vivo par Anne Quelté 20.36 Le dit des Heux dn monde. Une suirée cabarct Eisker, | Bretle. Qui a besoin d'un peu de | partiescptentrionale demeuresuria tre US Sud à je Core da 160, plans : à J.Stranss, Schôni Lang, Zieritz, Weil. 22.00 liquide. = [X. Grand moustique. En | jectoire des perturbations goéaniques. Ds Pourront 

| FLa mar de Cire. been La ner de Russie, — X. Qui ont fait l'objet TE qe eÿl y Arret mo quelques orages en matinée, En 
CANAL PLUS Salomé, de Schmitt, par l'Orchestre national de France et le | d'une Éntyseres h XL Temps. Ant |, cravation nvageuse sur La moitié revanche, l'après-midi s'annonce biea 

Faut RE SU farce 6 Mu ee is dm ds méridionales ee Le vent d'ouest à nordquest, généra. Rawi (1986). Avec Rita ù +] t' mezzo-S0prano. [ idi restent en marge cou vent d'ouest 
Ro. $ We fan dyslexique n'a Jamais réussi à vost. Page One Onintet (Danemark), Phi Abraham Quartet VERTICALEMENT : rent perturbé. lement faible à modéré, pourra souffler 
apprendre à lire et écrire, part pour les Etats-Unis, devient (Belgique). ; Jendi : passage plavieux sur le Nord- assez fort près de la Manche. 

L. Peut être assimilée à la crasse, | Ouest, soleil ailleurs. Les températures minimales s'éche- 
je = — 2. Ancien transport. Consommée | Le soleil sera présent dès.le matin sur Jonneront sur La moitié Nord entre 10 et 

Jeudi 21 juillet | quand on a tout mangé. — 3. Qui a | la plupart des régions. 14€, sur la moitié Sud entre 15 et 20C- 
donc été prévenue à tort. Pas altéré. 
— 4. Roi Le creux de la main. 
— 5. Des endroîts où l'on ne fait pas 
de folies. — 6. Une vraïe patate. Uti- 
lisé quand on a déjà doublé. 
— 7. Qui apporte nn apaisement. 
D'un auxiliaire, — 8. Abréviation. 
Faire des relations. — 9. Marin d'oti- 
gine. Très louche. 

De ia Champagne à l'Alsace, le soleil. Quant aux températures maximales, 
ne sera de retour qu'après dissipation elles atteindront encore 25 à 30C de 
des nombreux nuages matinaux. l'Aquitaine au Nord-Est et aux régions 
De la Bretagne à la Normandie etau méditerranéennes, mais ne dépasseront 

Rent RUES TETIS céder ï t aux cire 
éclaircies. : France et aux Ardennes. 

PRÉVISIONS POUR LE 22 JUILLET A O HEURE TU 

TF1 Pichette (Les épiphanies), par Sophie Cherrier, flûte, et 

De US eee AIR. taues, mag! strat. A an aint-Clond. CANAL PLUS ; 

6.05 Série : Des agents 17.08 Cinb Doro- : 
de moines Bobiesnee Lo à au trésor: Jem et les 13.30 Série : Soap. 1400 Ciaë£ma : Les oreilles entre les 
hologrammes ; Gi Joe; Clip tang: Dragon Ball. - dents. m Film français de Patrick Schulmamn (1987). Avec 
18.10 Série : Chips 1855 Météo. 19.00 Feuilleton : Jean-Luc Bidean, Fabrice Luchini, Laurent Gamclon. 
Sants-Barbara. 19.30 Jen : La roue de In fortme. “ASS Série : Ray Bras présente 1605 Cinéme : 

20.35 Coudorman # € ë 20.00 Journal. 20.15 Météo et Tapis vert, Feuille- Film américam de Charles Jarrott (1981) 
jo : Le tnt de Rubans De Je Sais, ave Ane D re CrEet ver Reed, Barbara ee DER 

2LS Cinénm: Suerés godes a Fin frnçuisde Der ul, 00 Clos ex. Rambo. 1859 Série : Tnp map. | Solution da problème ° 4790 
nard Lannoïs (1980) Avec Jacques Balutin, Robert Castel, op Série : : Sir. Daniel Patvost La parie Ptqude de pondarmene dan - Ste 15 19.38 Fenlleton: Objecuf ml, 2.05 Siarqure Horisontalement 
village de Haute-Provence est dépassée par certains Présenté par Alexandra Kazan. lnvités : Dominique Paturel, 
événements. Le comble de la bétise et de la médiocrité Jacques Karen Flash diaforme-| J. Marchouse. — I]. Everest |. 

- IIL Dégâts. Hal — IV. Ar. 
Naevus. — V. Isatis. Si. tephan , Aubert Bertigme et.les Visiteurs, h. Margareihe von Troita, Rudiger Kirschstein. Er SVL 3 VE 

Je ra ARS MTS Dibsnen Mono R M alors que les provinces balres cherchent à faire Jace aux bal. | — VIIL Esse, Air. — IX. Ut Salade. 
Johany C 0.20 Jourm LES Magna: ML part Fr op Br officier allemand. aout d'un ami. | — X. Roi. Nés, — XL Spores. Nu. 
Catch américain ; volley-ball : tournoi de France, à Cannes. ons DR OS d'nfe Solo La ï Vertical, 

1. Médaillenrs. — 2. Averse. Stop. 
— 3. Reg. Agés. lo. — 4. Crante. Es, 
— 5. Hétaïre. Ane, — 6. Esses. 
Calés. — 7. UL Arias. — 8. Hussard. 
— 9. Evasion. Eau. 

. î ï in de Si Kramer mentaire : D'houmne à homme. Le passé perdu et la nostalgie 1977 LP Cinnn : Weck end taie K 
Shore Feuñleton : Les Moïmeau et les Pinson. Go RS Eu (1985). PTT 5 ef can L Histoire Alain Decaux face à l'histoire. 440 Documentaire : ÿ 

H r z æanéro 2 © Film français d'Éric Rochat (1984). Avec San- 
Histoire de La vie. 5.30 Feuilleton : Les Moineau et les Pin Qi Wey, Manuel de Rss, Rosa Valenty. } 

A2 LA5 
13.40 Série : La loi de Los (rediff.). 1425 Série : 

: Mission 13.40 Feuilleton : Jeumes docteurs. 1430 Jeu : Bing ‘vallée. . Imepossib OUTY. 
parade. À Saint-Malo. Avec C. Jérôme, Zat Shaker, Palma, Tée Sie : Star trobe 17.10 Série à SHOT Cols Doi Peur. COVER : 
Martin Garat. 15.30 Magazine: Sports étE Cyclisme: 18.05 Dessin animé : Embrasse-moi Lucile. 18.50 Jeu : La rétrospective: Tour dé France (19* : Limoges-Puy- porte magique. Présenté par Michel Robbe. 1855 Jours | PARIS EN VISITES de-Dôme) ; M: : À chacun son Tour. 18.15 Série: 2 Série : L'homme qui valait trois milliards. 
Sam'suffit. 18.43 Chimps. Spot de Ia Prévention routière. 20.00 Journal. 20.30 Téléfilm : L'amour eu cavale. De Gus e— 
18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. D'Armand jammot, Trikonis. 22.30 Série : La loi de Los 23.30 Série: 
présemé par Patrice Laffont. 19.10, Actualités régionales. Hitchcock présente. Echappé dans le d 0.00 Journal | JEUDI 21 JUILLET 
DS Ron es om AS Joe 2 Météo. de minuit. 0,05 Star Trek. 0.55 Mission impossible. «Les écrivains dn cimetière Mont- 
2035 : Vera Cruz ma Film américain de Robert 1.45 La grande vallée. 2.35 Journal de La muit. 2.40 La | Parnasse », 10 h 30, entrée, 3, boulevard 
Aldrich (1954). Avec Lancaster, Denise nouvelle malle des Indes. 3.35 Bob Morane. 400 Vire la |: Edgar-Quinet (V. de Langiade). Ë Darcel, César Romero. En 1866, au Mexique, deux Améri- vie! 425 Hitchcock présente. 450 Top nuggets. « Musée Picasso », 14 h 15, 5, rue de 

Thorigay (Approche de l'Art) 
«Le décor des Tuileries sons Louis ri Maximilien. {ls cherchent à voler un chargement 

d'or qu'ils escortaient Un film des débuts Robert 13.30 Série : Poigne de fer et séduction. 13,35 Série : La | XIV - Le Louvre», 13 h 50, Louvre, 
Aldriéh. Mouvementé insolite, ronique. ts des Er dater 1445 Fesimon : Ardichets cu a tie pl citée Seine 

Gars Copper n'en Donne Une œuvre Hé originale La pue de le mque et Première 6eme TGS Jeu: Cp 1a QE sPalels de mice en activé», 
cet “cénill D ounal der ehié 18.00 Jourmul. 1810 Météo, 1K15 Série : Les routes de |. rime vitae). Tex 
55 par Chaude S à Leures La 23580 Le On connaît la chanson. 19.00 Série : L'incroyable Versail û Sn Tour (OR) + pentes Be jomml Hukx La tombe. 19.54 Six minutes d'in 14 40 Pace Qrser Notre Dames, 

id 20.00 Série : Chacun chez soi. Une grosseme, c'est loug ! | Louis (Momuments historiques) Saint- 
FR3 , 720 Lén: Qui a tu le présiient ? Avec Je Bridges a BasiE, de Sai nes). 

c: L'enlèv a je) _ ne nes Pr er rh de beat des où 14 à 20, à Tearée 13.30 Série : . L' t (ire ie). père ? prés: assassiné essaie ” 
14.00 Magazine : “3 éme de le à (suite } Sonmalre Ê Fesavair. 2210 ie : Cagney et Lacey. 23.00 Série : Des- | (Pierre-Yves Jaslet). 

rues du Moyen Age a: « Maisons, CT 
Quartier latin», 14 h 30, métro 

insolite). F Re 

« Hôtels de l'fle Saint-Louis », 
4 h 30, sortie métro Saim-Paul (Résur- 
rection du Passé). 

«Hôtel de Lauzon et île Saint- Louis», 14 h 45, métro Pont-Marie 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

«L'hôtel de Bourienne », 15 heures, 
58, rue d'Hauteville (Isabelle Hauïler). 

“Byron célébré par Delacroix », 
15 heures, entrée du musée, 6, place de 
Furstemberg (Paris et son Histoire). 

MONUMENTS HISTORIQUES 
«La Sainte Chapelle», 15 heures, : 

entrée, cour du Palais de justice. 
. « Passé et avenir du Louvre», 
15 beures, sortie métro Louvre. 

« La Bibliothèque Forney», 
15 heures, 1, rue du Figuier, 3 

« L'apothicairerie des Invalides, le 
laboratoire de Parmentier », 15 h 30, 

. , L 

EN BREF 
& COMMUNICATION. — L'ins- 

titut supérieur ds la communication 
et de l'entreprise, qui prépare en un 
an aux divers métiers de La communi- 
cation, ouvre sa liste des inecrip- 
tions. L'admission s'effectue sur dos- 
Sier.pour les étudiants ayant un 
bac + 2. 

* Pour tous renseignements 
s'adresser an 29, rme 
75612 Tél : 

Eté chic, été choc ; Look ; Top sixties : Mamie, Papy ; Carte tination danger. 23.50 Six mivutes d'inf AL AEAT 7 20.08 3 cts. postale 
l'été : La 3, ça rafrafchit la tête : Le tombeur ; La gueule du 
Coin ; Déclice déclac Jeu de la séduction : Lmvitée : Sa bo, FRANCE-CULTURE 
Nacasb, Les Ablettes, Philippe Chatel, Syivain Coi : 
Bibie. 17.00 Série: Les invisibles. 17.05 Série : 2020 Eos pour ras. Chant pour Pascale, Hu dd 
Boumbo.17.15 Dessin animé: Inspecteur Gaûget. 240 its n sa V EE bout de la nai DA 
17.30 Dessin animé: L'obsean bles. 1900 Série : Sur la Séfee 108 2 Me 100 Deer au sh; SIDA 
piste du crime. Bouquet d'espions. 19.00 Le 19-20 de FCoi Bille Holiday, Lady day ty mgée 

Gt 
teurs prevu Le 21 Juillet 88 DEBUTDE Eee

 

Présemtés Fr r Fabrice, Invité: Francis Lajenne, 2030 Te FRANCE-MUSIQUE 

Audience TV du 19 juillet 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instarranée, région parisienne 1 point = 32 000 foyers 

Éd Le: NE 
[une | me |) 

ERBRSEGMUUNENSRREESE TAZ2>V0NOUSZ2Z2VZNNSZZ 

Eckamtillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France. dont 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. {Document éabli avec le de la Ml . ) 

mn men ae mm . 
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Mars. 

Flag a nent promacion, re mu none IS tee 
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D: 1870 gegründete Commerzbonk ist eine der Was wir, die Commerzbank, dazu beïtragen: eine Führenden deutschen Universalbanken — mit individuelle, klare Einsotz- und Korriereplanung, 
; L: 

; einer umfassenden Palette von Dienstleistungen für eine Menge Sicherheït, ein angenehmes Arbeiïts- 

Lu te | Æ 
. private und institutionelle Kunden, mit einem welt- Û klima und die GewiBheit, daB sich gute Arbeit und 

Re tee me mue 2 | ‘ 4. À 
N #  weïten Netzvon Stützpunkien und Verbindungen. Die  Einsatz hier in jeder Hinsicht auszahlen. Prüfen 

A 
2 H  Haupiverwaltung der Gruppe befindet sich in Sie Ihre neven Mëglichkeïten bei der Commerzbank 

À rv dngge) mes ue : 
& M Frankfurt, dem rosch wachsenden Finanzzentrum im in Frankfurt am Main. Rufen Sie uns an: : Herzen des europäischen Kontinents. Es Institutionelle Anleger werden im Bereich -Institutio-  Herrn Norbert Enste, 

us un. Re ET Se nal Sales” durch Spezialisten der Commerzbonk, im Vice President, Commerz International Capital 

fe pese Qu ere ha, nes ce. On 2 “us Bereich , Portfolio Management” durch die Teams Management GmbH, 

tn 
zweier Tochtergesellschaften betreut. oder (1949-69) 71 91 2250 HE Geplantes Wachstum und ambitionierte Zielsetzun- gen für die Zukunft sind der AnlaB, die Experten- Herrn U. D. Bolstorff, teams weiter auszubauen. Vor diesem Hintergrund General Monager, Institutional Sales der môchten wir Kontakt aufnehmen mit Professionals, Commerzbank AG, (19 49-69) 136226 él sa die dynamisch und mobil genug sind, die Planung 2 ARS ete einer zukunfisorientierten Bank zur Grundlage ihrer  {wenn Sie wünschen, rufen wir Sie zurück). persônlichen Neuorientierung und ihres beruflichen 
Fortschritts zu machen. Fine Tätigkeit in einer der Older schreiben Sieuns—z.H. Herm Helmut Lindenau, atraktivsten Städte der Bundesrepublik Deutschland Commerzbank AG, Zenirale Personalabteilung, ist ohne Frage eine Herausforderung an alle Ihre Postfach 100505, D-6000 Frankfurt am Main 1-,wos fachlichen und persänlichen Fühigkeïten. Es kônnte Sie bisher gemacht haben und welche Vorstellungen aber genau das sein, was Ihnen das Tor Zu einer Sie für Ihre Zukunft haben. Vielleicht finden wir eine entscheidenden beruflichen Verbesserung ôffnet. gute Verbindung ihrer und unserer Môglichkeiten. 

si EUROCONTROL 
L" isation Ô la Navi, PP Er do Nain Airis 
TRADUCTEURS EXPERIMENTES 
de langue maternelle française pour traductions essentiellemenc De) Hal As er accessoirement de | allemand, 

Pont 
Nous offrons un statut de fonctionnaire international, 
Ecrire avec ev. à 
EUROCONTROL PFI/REC, 
72, rue de la Loi, B-1040 Broælles 
ævantie 10 sepcembre 1988. 

Outstanding product development scientist 

Create the megabrands 
of tomorrow | 
£30,000 + benefits 

Pedigrec Petfoodsimpressive product portfolio includes 
the single bigpest-selling 

years. demonsrare a proven ability to generate imaginative 
Followinga recent promotion, we are now looking fora technical sobutions that successfully meet market 

Se 10e D er ne. needs. Flexibility, enacity ofpurpose and acute judgment of a which is responsible for technical and commercial potential are among éhe key personal sm brandsofcomorrow.  qualities soughe. È 
S 

‘: You will enjoy wide freedom to create innovative product Salary will be backed 
. { Mt ya 

Recherchons ingénieurs spécialistes études et | ! 
PH ; 

5 contrôle des travaux pour adduction d'eau 
 » + 

944476 64253,ext te potable et route. 
- Dole. 

Mon-Fri} Do mot send a cv ar this stage. Closing receipr 
. 

Fi D “. wichin che international Mars Group are excellent. ofcomplesed applications 1st August 1988. Expérience travaux en Afrique. Age 35 45 ans. 
pi : a : ne rer papes We welcomeapplicationsequally from women and men, Ecrire + CV. à la Société 

ie En 
development specialist who can add an exciting dimension to 

H P Gaul hgenere GmbH Co 
er - dE growing mare pocare proue For hat, Pedigree GAUFF PTT 
ù : - che qualiry ofyour recent achievemenss — in terms oFbringing 

J " À nnnnue ] 

Lio: AL pol peer peran f empsl n Petfoods Ingenieure 257, 
“.h. 
ER .. 

| 
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REPRODUCTION INTERDgre 

a Le MWonde | 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

LA SÉLECTION DES INSTITUTIONNELS KNIGHTSBRIDGE 

appart” Fe 

TN < ee 
Ce 

GES LUN" APPARTEMENTS ET MAISONS A LOUER ( 

a BROMPTON ROAD, LONDON SW1 gËs D 
Ici, chaque mercredi, /e Monde public une sélection d'appartements ou de (PRÈS DE HARRODS) P GNI-NE 56, 5 De. 
maisons individuelles, appartenant à des propriétaires institutionnels ee BAIL À CÉDER pli Arts ë dE ; 
agnies d' | sociétés immobilières d'investi 1, caisses de re | / Re M A Le MAGASIN DE PREMIER ORDRE UE 

: Ces annonces contiennent des informations précises dans une présentation 8 m 40 Li LEE em 

Fe uniforme destinée à faciliter la recherche des candidats locataires. Elles Devanture m La ses 

" comportent chaque fois l'indication du commercialisateur., le tableau ci- Profondeur 2m 

:s après donnant son adresse et numéro de son téléphone. Rez-de-Chausée 140 m2 
Sous-Sol 80 mz 

‘ | Contacter Richard Leslie 

: ! — Sallmann | — Did Fsrrington à 1 Laurance 
2 > Expert-Counseil en Propriété Intemationale 

; . 12 Stanhope Gate, London W1A 4SA. Tel: 01-409 2222 
75 

| À maisons 

#3 F de campagne 

5 À Tee. des ; . s 

s. Le sou mec en A Èere He 

. I Pa HUBERT ? FGES ; 
a 1 

da 8 000 enwron, 
:}salon, séjour, bu M 

7 760 Me Glacière chbres, auis.. 

rét. 108. 

Lt] 863 

T 730 
75 1570 

Li] 720 

tt] 760 

5 2438 à FA 
1000 

7 576 
Lt] 1010 
LE 1410 

aa à à 

£2 à 

automobiles 

de8311CV. 

RELERESERRES À 
RUE DES MARTYRS 
Far. vend appart % Dana 
SO mr, “et nt, 130000 R. 

Tét .45-78-72-38 (noi PES (MARIE 
XVI, ent. rest, 
hab, s/ 

[ 
AGF 42-44-0044 1 grer sout confort 

F cl Paris 42-80-62-93 I ansciah.S À 
GFF Cedex 11. 92081 La Défense 49-02-36-66 sas 

l a - 75009 47421761 I î 
I ave 47781585 À 5 DES Pi 
l EVA i-de- Sèvres, 92516 Boulogne 46088036 | < 
{ Légende des shréviations : ! 

cl S/P : Sur place - VIS/RV : Visite sur rendez-vous - Résid. Sces : Résidences services - Prox. : Pruximité - Me: Métro - Terr. : Terrasse - Gard. : Gardien - Lux. : I 

Il Pour paraître dans cette rubrique, renseignements : 45-55-91-82, poste 4324-4138 (l 

I | | 1 propositions 1 
X diverses 

LS nm  ne où em et L'ENTREP! 

DASTILLE-RODUETTE 
Loos us 23m il 
365 090 on 0 AU 

4623718 Les rendez-vous La sélection immobière 
Immobilier d'entreprise (LE MONDE AFFAIRES) 

IMMOBILIERS SAMEDI: Le Monde immobilier (LE MONDERTV) 
du Chaque jour: Les annonces immobilières 

RENSEIGNEMENTS - PUBLICITÉ : 45-55-91-82, postes 41.38 et 43.24. 
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PUMA : 

LISTER 

À Rte qu Goair Le 1e a 

eme 1€ Monde 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

LL d 
45 m8, 4 

PRÈS DES QUAIS 
PONT-NEUF, 5 p. 
tt cit. caime, soleë, 

ER E 

gr qe 
gPÉ 

À sans asc. Cuisine, salle de bains, BEO Réf 171 FE. 
À KORCHA SA 

appartements 

locations 
non meublées 

GONCOURT 
A RÉNOVER STUDIO 

LA PACHE 43-72-12-87. 

locations 
non meublées 
demandes 

Face | RESIDENCE CITY 
rech. pour 

de haut de gamme 
Paris. résid. av. m 

2 chambres 

T8 (1) 462112-19 
UNION FONGI 
EUROPÉENNE 
SR 

LOCATION, VENTE 
GESTION 

Recherche 

vies ou meublés 
poar sa chentèle 

LOYER GARANTIS 
par compagnie d'assurances 

UFE 42-89-1252 

locations 

meublees 
offres 

locau 
commerciau 

4 pièces, parfait état, | — L a a ge E e 

NATION BEAU 2 
Se ét. refait 

OO0F. 
LA PACHE 43-72-12-87. Ts 

Lo 

4 450 000 F, 
47-08-81-87. 
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Le Carnet du onde 

Les familles Angot, Roure et Foraux, 
ont la grande tristesse de faire part de la 
mort du : : 

NE en CR ESPIN 

décédé à Chirac (Lozère) le 19 juillet 
1988, br des sa conne) de l'E 

La cérémonie religieuse célébrée 
ea l'église de Chirac (Lozère), le jeudi 
21ÿ à 17 beures. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
put 

— Les membres du conseil d’adminis- 

serven à Chirac, le 19 juilleé 1988, | 
te-treizième année, dans 38 soixan 

. La cérémonie religieuse sers c£lébrée 
le jeudi 21 f à 17 beures, 
l'église de Chirac (Lozère). ®. 

et s'associe à ls douleur de Ia famille, :: 

29, rue du Commandant-Guilband, 
75016 Paris. : 

{Lire ci-contre.) 

— Jean-Michel, 

pa 2e. 

Et tous ses proches, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Didier DUMAY, 

surveou ke 18 juillet 1988, à de 

ses neveux, ‘#2 
ont }a douleur de faire part du décès de 

survenu dans sa querante-neuvième 
aanée. 

Les obsèques auront lieu dans le plus Se intimité 

en l'église Saint à 
Paris, le vendredi 22 juilkt 1988, à 
1 heures. 

2 Folgeacio Bonani, s 

M. Paolo Borsani, 4 
M. et M= Marco Fantoni, 
M. Franco Gatti, 
Et le persoanel de 

TECNO MILANO, 

ont le regret de faire part du décès de 

M. Lanrent ETCHEVERLEPO, 
directeur adjoint de Teeno Paris. 

Une messe de requiem sera céKbrée à 
500 imention le vendredi 22 juillet 1988, 
à 11 heures, en l'église Saint-Germain- 
des-Prés, à Parss, 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
= Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de lié 

— M. Gny Delcamp, 
MF és Mouly, 
Et les coilehoratenrs de 

fout part du décès de 

M. Laurent EFCHEVERLEPO, 
directeur adjoint de Tecno Paris. 

Une messe de requiem sera célébrée à 
son iglention le ï 22 juillet 1988, 
à 11 beures, en l'église Saint-Germain- 
des-Prés, à Paris. 

242, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris, 

— M= Aline Lapicque, 

FÉSenlents, petisenfants, Érpe cut 

ont la tristesse d'ananacer Îe décès de 

CT 
L'inhumetion a ex lieu le 19 juillet, 

dans ls plus stricte intimité familiale. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 

(Le Monde éa 20 joiliet.) 

© L'ING et l'AFG ot le regret 
d'annoncer le décès de 

M" Dina LEVEL, 

survens le 17 juillet. 

Tous ceux qui l'ont connue vous 
2 de vous associer à leur cha- 

— 
La cérémonie religieuse aura Heu le 

jeudi 21 juillet, au temple protestant de 
AE Cr mn md 

ING-AFG, 
1, rue Saint-Goorges, 
75009 Paris, 

— M. Ton Mobrmaun, 
son frère, yes de fai 

veu le 13 juillet 1988, de 
da décès, sure 

brie Le lundi 18 juil église Saiai- en 

Cet avis tient Bou de faire-part. 

Sint-Annastraat 40, 
: 6524 GD Nimègue (Pays-Bas). 

— Mas Joseph Ouahbé, 
son épouse, 
Ses enf: petits-cafants, Éiout a fan, 

ont Ja doulcur de faire part du décès de 

M. Joseph OUAHEBÉ, 

survenu Je 19 juillet 1988, à l'âge de 
soixante-6ept ans, 

— Me Roger Viard, 
M. et Me Michel Viard, 
M et Me Daniel Viard, 

… M Dominique Viard, 
Egiantine, Ophélie, Hortense, Stéphanie. Virgile st Antoine Viard 

Les parents et alliés, 
ont ls douleur de faire part du décès de 

M. Roger VIARD, 

administrateur & Maxi sPi 

chevalier de l'ordre national du Mérite, 
chevalier du Mérite agricole, 

médaille de vermeil de la Ville do Paris, 

survenu -le 17 juillet 1988, dans sa 
soixante-neur vième année. 

La cérémonie religiense sera célébrée 
jeusi 21 juillet, à 10 b 30. em l'église de 

où l'an 26 réenira. 

In jon dans l'intimité fecoliak 

Le présent avis tient Heu de faire- 
pat. . 

(Lire ci-coatre.} 

Anniversaires 

ya cinq ans 

_Suranne GAUTIER, 
* secrétaire nationale de la FNAR, 

- Ciaude, Roland et Ivan 

souhaitent faire du 23 juillet 198$ une 
journée dédiée à leur fille et sœur 

Meriel 

décédée accidentellement le 21 juillet 
1987 dans l'année de ses dix-huit ans. 

le Notre-Dame- 
(Aveyron). 

Un concert y sera donné en tEmoi- 
gnage de leur amour pour elle. 

Claude et Roland Laurette, 
Mostuéjouis 12720 Peyreican. 

Messes anniversaires 

— Pour le troisième anniversaire de la 
mort du 

pelle 
l'hôpital Saint- à Paris1®, le 
27 juillet 1988, à 17 h 15. 

CARNET DU MONDE 

|‘ Tarif de le ligne HLT. 

a il *: Ha di Free ü he 
". 

f 

ie | (his 
ol 8 Er 

SEE fi | TL ï ai à f; f É j ; : Ë 

cière Turboméca et de Turboméca, 
cat décédé le 16 juillet, à l'âge de 
quatre-vingt-Onze ans, 

déré comme un «génie de le mécani 
que» ses collaborateurs, il était 
antodis En 1938, à crée à Paris, 1n 
SOCELE pour produire le ture 
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a — 

= La vente de la 
société d'’immobilier 
et de loisirs Merlin à 

un groupe anglais va 

M. da Nobrega à Paris 

“al Pro li M in da Nob: FMÉ, après À renégocié : . obre:; 8] avoir sa 

st (lire page 21) due mg rt 2 ne da 23 ND) @ù Mis ai Un ] ii Jun IniS ainsi UN 

Fe normalisation des relations de son terme définitif au moratoire de 
# Les pertes des | pays avec la a Serie 1982 RE pes ont 

agents de change sur ment de la dette garantie dont le avant rc Plemement 
les marchés parisiens | Club de Paris, réunissant les créan- crédibilité. Si leurs créanciers sont 
seraient supérieures à | Siers publics, se saisira le 2 juillet, impressionnés par les résultats du 

a h se A Paris, le mardi 19 juillet, tout  Coumerce ex - un 
ce qui avait été | comme à Tokyo ou à Londres aups- do 564 mien do dois Gare 

FA H . Boon cs à premier semestre , — annoncé flire ci ravant, re ml er connues de s'inquié 
dessous). la politique d’assainissement écono- inflation galopante (19,5 % pour le 

ë mique bd pour persuader seul mois de juin, 
m Se préparant à | ses créanciers da bien-fondé d'un de 20 % eu juillet). 

soutien actif. la concurrence euro- 
péenne, les Bourses 

L'octroi d” crédit- espagnoles se tranfor- | SL de 500 millions de dolsrs pa M Mario Amato, d'une commis 
ment et se moderni- | des pays membres de la Banque des Sion pour négo- 

internationaux en appor- _Cier avec le gouvernement un 
sent flire page 22). tera la confirmation, avant même la ocial de stabilisation des prix a été 

Fc: : réunion du Club de Paris. La #Ccueillie avec intérêt et circons- 
m Les créanciers du | France, après les Etats-Unis, le  Pection. L'une des QUI cen- : trales a décidé 
Brésil acceptent un per mar F la Gr rotagne, 2 de fane cavalier seul. Depuis 
rééchelonnement de 
la dette. Ils redoutent 

A [sce, du Eee Cruzado, ne 
D croit d’ailleurs plus au miracle. Une dente, Au-delà boaffée d'oxy- : ape in d'en : 

que l'inflation et la D Et en nent D pas moins la bienveque pour les 
maigre croissance | crédit standby du Foods monétaire  Brésiliens. Dans l'entourage de 
n'aient des effets sur | intematinal, ce céditrebis pe D égre l'autérité à 
la situation politique 

moratoire l'a prouvé, ou de l'h ou 

inflation. Mais, si Tobjectif du 
ministre est, grâce à la rigueur, Se 

6 

PREPARATION AUX CONCOURS D'ENTRÉE AUX ru ; 
GRANDES ECOLES DE COMMERCE. || conditions d'une repris des 

opinion publique, 
elle, ne voit qu'une chose : l'envolée 
des et ne maigre crois- 

Classes de Hizuths et de Carés - FILIERES GENERALE ET ECONOMIQUE 
Petits groupes d'études - Fort encadrement 

Une réussite confirmée depuis plus de 10 ans. 

INSTITUT RE PREPARATION 
AUX ETUDES POLITIQUES ET COMMERCIALES 
25, Rue St-Ambroise - 75011 PARIS. Tél: (1) 43 55 4444 _. 

Conscients du caractère vite 
insoutensble d'une telle situation et 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 
ne TA res sis me 

ACTIONNAIRES DE SUEZ, 
celte information vous intéresse 
à plus d'un titre 

BALO du 18 juillet 1988. 

- Une note d'information 

(visa COB N° 88-241 

du 6 juillet 1988) est 

tenue à la disposition 

du public au siège 

social de la Compagnie 

Financière de Suez 

Pour associer tous ses - jusqu'au 30 juin 1990 - 

à une action au prix 

Jèxe de 260 F ou à 

un CIP au prix fixe 

de 190 F 

Plus le cours de l'action 

ou du CLP dépassera 

ces montants, plus cette 

possibilité se révèlera 

értéressante. 

« Ces bons seront cotés 

actionnaires à son 

développement, Suez 

a décidé de leur 

attribuer gratuitement 

des bons de souscription 

à raison d'un bon par 

action ou par C.I.P. 

Ces bons seront inscrits 

automatiquement à 

voire compte à partir du | | L 

22 juillet 1988. et négociables en Bourse Ÿ 4 
+ Dix bons vous à tout moment dès le GROUPE 

permettront de souscrire , 22 juillet 1988 et SUEZ 
pendant deux ans Jusqu'au 30 juin 1990. 

SUEZ ACTIONNAIRES, DIRECTION DE LA COMMUNICATION 

1, rue d'Astorg 75008 PARIS - TEL (1) 40.06.64.00 

Minitel 36.15 Suez 

Economie 

Les pays industriels prêts à soutenir 

rééch 
allant du 1® janvier 1987 au 30 juin 

accumulés 1990 et des arriérés 

[B 
< & re] C1 & È 00 LU L'-] 8 

Le se 
EDS ee 

# 8 d . 

Les pertes sur les marchés parisiens 

Les sociétés de Bourse auront à rembourser 
plus de 1 milliard de francs 

+ Es ps su en lui-même rien d'il 
loi ne le prévoit pas expressé- 
ment, elle ne l'interdit pas. 
M. Pierre Susrd, PDG de La CGE, 
aui a confirmé officiellement, le 
19 juillet, l'existence d'un tel 
cte pOur Son groupe, est donc 

Parts fondé à proclamer 
sa bonne foi Tout comme il peut 
démentir le caractère « occulte » 
d'un tel contrat, dans la mesure 
où aucune réglementation 
actuelle n’oblge à sa publication. 
La Commission des opérations 
œ-pouns elle-même appelle 

A n’y a aucune obligation dans 
_ sens, sauf en cas d'offre 

ique d'achat. 

la CGE — Société générale 
{5,8 % du capital), UAP (2,6 %), 

D éné des Eaux 

suisse (2,6 %), 
‘ de Belgique {1,8 %), Dumez 
(0,9 %) — per un accord de son Mestiné à « stabif 

ser >» quelque 16 % du capital du 
groupe. Telle était bien aussi la 
philosophie de ia procédure des 
noyaux durs, mise en place par 
M. Balladur dans les autres pri- 
vatisées, exception faite de 
fr in, qui affirme n'avoir 

effectuées entre la pre- 
mière cotation Lg et la 
signature du pacte septem- 
bre), les six actionnaires inté- 
ressés ont parfaitement pu 
acquérir leurs titres, pour 
l'essentiel, par achats en Bourse, 
comme l'affirme M. Suard. Et le 
prix moyen annoncé pour ces 
achats (310 francs) ne paraît pas 

qu'au moins huit autres sociétés : : : di 

ment de M. Xavier Du De plus, 
comme prévu, le de tie 
sera augmenté de 500 mi de 
francs, La somme demandée aux. 
sociétés de bourse avoisinerailt au 

assemblée générale extraordinaire 
dela See À devrait se réunir au | 

4 it D en ane Te lout soit bou 

Le bilan officiel — enfin — établi 
achève une «période noire» pour 

le krach, mais ont aussi abandon. 

mie Este O1 ler ui ur # : ° 

de vivre cn monde cos où Le 
restaient discrètes. Cette révolution 
a été symbolisée par la 
confidentialité à Le warparanes des 
Comptes : Hier, le bilan n'avait 
Jamais été mis sur la place publique. 
Ces très lourdes 

Le pacte d’actionnaires de la CGE 

« Une tempête dans un verre d’eau » 

Compagnie 
(2,6 %). Société de banque . H séré générale 

titres CGE au moment de la pri- 
vatisstion (290 . Quant 

partes prenantes du 

prat- 
quée par M. Balladur pour les 
noyaux durs 

tue donc pas une véritable 
mesure ant-OPA, alors que la 
CGE. aux yeux de nombre d’ana- 

financiers, constituait 
l'une des plus belles valeurs 

étrangeté, il ce 

alors en arriver à une ‘autre 1 5n cout à ke fon 

: c'est que sa révéla OA 
toc dc tou à 

M. Suard, une « tempête dans un 
verre d'eau ». En clair. qu'i s’agit 
d'une opération poli destr- 
née à déstabiliser M. Suard, dont 
la personnalité, de toute évi- 
dence, agace. Fidèle affiché du 
RPR, il ne peut que déplaire aux 

Mill 

Hi je HORETIPE groupe aux activités sensibles 
{téléphone, nuciéaire.…). 

brel maj ai a Les AL 2 | Time a 

tome FEI %) pour éviter que 6 AC ma. din ke diète 

celle-ci ne tombe aux mains de ttunaloene dns ei TT 

ta CGE, donnant à cette dernière ne Ho 4 . er: 

RES Fans Pas CE 
çais de chaudières hi chent des . ps M. ; 

dont elle détient d'ores et we Norte cherchioes Cr E eg 

Même si on affirme, dans les + méoë c sue l'Europe. M 10 
allées du Pouvoir. que la re on se 
«chasse aux ières » n'est Rp Lapicc] pire si se 

Puis ce» ours dre 18 «| limermédiaire de Mis | 

tifications et autres systèmes de 
l'époque révotue. Ensuite, parce que 
np Ps plus lourde que prévue 
pour les firmes, principalement 
celles qui g'ont pas trouvé de {rs 

au nom ik Corporatiste 
. Gu’aujourd’hui beaucoup regrettent. 

Intéressement 

Innovation - 5 
dans le contrat salarial 

de Fiat © 

des résultats de l’entreprisse. 
Pour 1988, les salariés cbtionnent 
une prime d’1 miltion de lires, 
{500 000 francs} à 1,3 müion selon 
les catégories de salariés. Deux syn- 
dicats ont signé cet accord, la CISL 
(catholique) et l’UIL (socialiste). Sans 
refuser le principe même de l'intéres- 



Le pacte d'acionn: 
Rem, 

< Peut-être va-t-on nous donner des parfois 

Her de loisirs que Moulinex pour les 

il de Merlin... 

. télévision la grande 

* crédits an 

= pl nes dE ; mais les copropriétaires ont eu tôt tient à conserver £0n aspect CSS, 

1 ns 4 de L vi loponsie Norman cherchions depuis 7 À fait de planter des srbres et de clore Cabourg est un peu à l'image de son 

le JR peter ne CE réa die, Vendée, Al: Côte d'Azur, ouvrir l'affaire Merlin sur l'extérieur, a an pre traditionnelles, affirmet- le lotissement par une barrière en goff. «Les cours collectifs mons : 

Ge hors vite : ME l ee c'est-à-dire sur l'Europe, et nous cher "es semestre 1988 un chiffre d'affaires de il D'autre part, les architectes bols. » La plage ne l'intéresse pas er Chiers ont amené un nouveau public 

Dos ge Sfar de D :: nées ou Bretagne offrent leurs de chions le meilleur partenaire » Un 400 willions de francs, en hausce de 20 % devaient respecter le style de la ü ne voit la mer que cu trou 547 le Green, mais le golf demeure 
. ni mer ou leurs versants emmeigés à Merlin d'offre fut isé d'où Ra egporr à in même période de 1987. commune. Pas question de numéro 16 », mais il tient à rester à 4 Sport sélectif», reconnait ki- 

". retlgrate : . et à d'uutres. Des maires ont eu du mal pis Pl era Era a he pipes ue construire ici le mur de l'Atlanti-  Cebourg, où il cherche un apparts- même le président du club. 

f Fimmobilier de loisirs. 

ae bee marchés Le 

merse auront à re nhuur 
milliard de francs 
ME oi mes 9 1 : 

us LE: 

il ‘y 
fiis + 

F4 \ 

ques Brochard. irecieur général, Faîtes le ratio par rapport au chij 
Un nom aussi cognu dans Pimmobi- Here mali», lance 2 

de cuisine, Saupiquet Mais alors, pou venire? En troisième et le quatrième âge, Merlin 
certes, où Ribourel Er al de fai. M Gy Mer eu Pos persos continue à crenser ke classique sillon des 

Qui, en vacances sur les côtes ven. très vi ave Jam 
décones 5 vite, celui qui était de date sur les rivages 
ce pere Les k firantier du proraptenr, la banque mille appartements ont 6 vendus l'an 

«vue sur mer» pour toutes les tuteur, de os son Us influent semble devoir faire mouche : la para- 
? 

asjoud'ui, ï, sa vu sur son écran de 38% des actions détenues par la fois de louer son appar de ce 

fl de 
vs inconne pour Merkin, puisque, à biens — de sortir du statut d'ECL. Ce 

+ Hénin, il s'occupait préci des 
. . Ensuite, les exceptionnelle 2. quy Morin. le fondateur, choges allèrent très vile, Rachat du bons l'an dermier) qui obére d'ntant les 

Eee pure pm re, paquet de 27 % d'actions de M. Ber- performances. es Qui, _ tommené seapres L PE dns te enr Mein ct acquiiion do la quest au vu des résultats après impôts 
négociation de fonds de commerce en pe bentane dans 

à résister à la manne immobilière, et l'intermédiaire de sa 

En attendant de se lancer Ii aussi 
créneau des maisons pour le 

quià l'elle acqnitte de 1987 à 
promoteur. 

Ë : ; 8 Ë ; 8 

filiale française  derdans 

Lettre du président 

Pierre GADONNESX a pris en jullfet 1987, à la Direction Générale du Gaz de France, le 
hs Ë DELAPORTE. Sous son autorité ef avec le concours 

Les ventes du Gaz de France à ses clients directs, ramenés à une année climatique 
moyenne, ont augmenté en 1987 de 3,3%, soit plus que la croissance de l'économie 
2,2%) et plus que la consommation énergétique (0,4%). La part du gaz dans le bilan 

français s'en trouve légèrement accrue (de 12 à 12,2%). C'est un bon 
résultat dans une période où la concurrence entre les énergies est forte. 

M réelles, l'augmentation est plus importante (4%), l'année 1987 ayant été 
P}us froide encore que la précédente. Le record absolu des émissions journalières de 
gez a été atteint le 15 janvier avec 1,98 tWh. Nous avons eu {a satisfaction de constater 
à cette occasion, et la capacité du gaz naturel à répondre instantanément parle 

- récours aux souterrains à une ion brutale de là demande, et je 
bien-fondé des perspectives retenues, 
de transport ef de dimensionnement des 
C'est pour le tertiaire et la petite industrie que la croissance des ventes a été fa plus 
forte. faut y voir la preuve de l'efficacité des relations de partenariat que nous avons 
Je souc] d'établir avec cette clientèle largement 
Le gaz naturel offre des solutions spécifiques, souples, propres et 
Mais le secteur résidentiel a pris lui aussi sa part de croissance. En particulier dans le 
segment du marché qui constitue pour nous la priorité du moment, je veux parier du 
logement neuf, une amorce de redressement apparaît. Le faux de réussite du gaz en 
affaires engagées y est passé de 21,1 & 23,2%. Ce n'est, il faut l'espérer, qu'un début, 

menée tout au fong de l'année pour faire connaître nos 
financiers et pour faire prendre conscience de ce 

* Notre résuitat firancier (4 64 millions en 1987 contre 1505 mitlions en 1986 avant 
commerciaux. prélèvement de l'Etat) n'est pas à la hauteur de ces résuitais Pour une 

raison bien simple: nos tarifs ont évolué en contresens de nos coûts 

recommencé à croître à parbr de mars 1987, avant de se stabiliser en fin d'année. 
Ceux-là ont continué à baisser: 11 à 12% au T° janvier, selon les tarifs applicables, 
puis, pour les tarifs autres que les tarifs à souscription, 3,2% en moyenne en février, 
2% eu 1 julet 
Cette dernière baisse, imposée par fes pouvoirs publics dens le Cadre de ja 

K applicable, était mantfestement il ségfementation irjustiiée 
‘du point de vue de l'entreprise, Elle a amenuisé dangereusement le résultat de 1987, 
qui, eussions-nous été en année climatique moyenne, se serait révélé négatif, Elle a 
compromis par avance l'équilibre des comptes 1988. Je ne conteste pes le droit de 
regard de la collectivité sur nos tarifs domestiques. Mais I! serait grand temps 
d'imaginer pour sa mise en œuvre - l'exemple d'autres pays européens montre que 
c’est possible — des procédures qui respectent l'autonomie de geëtion de l'entreprise 
et Ju permettent de refléter Févolution de ses coûts. 

Pour autant, nous n'en avons pas moins réussi à poursuivre, en 1987, Fœuvre 
fivancier que la de nos comptes rend d'assainissement détérioration passée toujours 

. nécessaire. Notre endettement a été ramené de 21 milliards en 1996 à 18,4 en 1987. 
Ce montant est désormais équifibré par celul de nos fonds propres. 

A Cabourpg, le loisir est une industrie 

de tuiles rouges et omés de balcons  l'aggioméretion. 

locaux eurent l'idée da ASdes et les portes grincent. » 

augmentation 
sept ans plus tôt pour déterminer les capacités . 

ouvrages. 

répartie et justement exigeante, à qui. 
performentes. 
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Comment la banque La Hénin s’est séparée du groupe immobilier 
Les Britanniques débarquent à Merlin-Plage 

les juges eurent à en débat: Home Life SA « Jamais Ribourel ne cours d'anglais. et is! ; k Les eu ru Les Reib Sn pus à epprochés. » précse le PDG CABOURG calombages, avec tuiles et srioisee, nr 

: 5 ï de notre envoyée spéciale Cabourg. En dix-huit ans, alors qu'A souhaite recevoir des 
6 000 appartements et 2 O0D mai- am, 

Merlin a construit plusieurs de son 
plantées d'arbustes et de fleurs  inmeubles (600 logements), et un ment est ban conçu quoiqu'un peu 

rési second programme prévoit partit », reconneît-3 en faisant visiter 
construites résidences supplémentaires. 

Csbourg (Calvados) frappent par Arhénpe de 1 clientèle visée, ca Carrés. Un coup de poing sur ee den a acheté un Cloisons intérieures démontre 
dans une des rési- 

Merfin, Ribourel, Férinel.. et lez , s derriander la lune... » 
autres ont consiué une vértobe aa ee Une né minante pour le joueur achamé que 
aubaine pour cette bourgade de ous Et puis je n'avais pes envie Satisfaction d'avoir cru à y à dix-huit 

< G'eneten une résidence soon 2 ux bieniais du tourisme, « Qu 

l’a amené à acquérir, pour 
130 000 francs d'alors, un loge- L é que 

croïsaient-au Casino, d compte la conunune, près de mille " roent de deux pièces dans une réai- L 

ou au te train de go hd qure  dence Merin. # ne lo regrette pes, D enr pour los LOIS Moore 
doit rien à la mode actuelle puisqu'i ©" dépit des inconvénients qu'il ne :nerces, hôtels, restaurants, arti- 

cite que pour les beieryer d'un revers 
de main. Il n'a pes fait un bon 
irvestissement, 

loge- 
ment ». Sans doute, la queté de la 

ble. «Les sanitaires ne sont pes 

A s pui wi 
en verte a dû être racheté par a MSucdon nest pes Eréproche- donnée pormenente, « 70 % des 

détails, d'autant que l'environne- 

bétiments ressembisient à des HLM,  tiser la ré 

Notre capacité s'est élevée à près de 6 milliards, permettant de 
couvrir 75% des d'investissement et de remboursement d'emprunts, le 
surplus ayant été financé par le fonds de roulement. 

Le développement 

4077 millions de francs d'investissement en 1987 : cet effort est considérable, ll devra 
étre poursuivi et amplifié. H n'a pas été engagé sans réfiexjon. Il est à fa hauteur de {a 
place présente et future du gaz naturel dans notre économie énergétique, du rôle que 
le Gaz de France joue et entend jouer dans le concert gazier mondial. 
Le Gaz de France et avec lui l'industrie gazière française sont aujourd'hui présents 
sur tous fes continents. Dans une conjoncture intemationale relativement déprimée et 
alors que la concurrence fait rage, il est difficile de de nouveaux marchés. 
C’est pourquoi nous pouvons nouséliciter des contrats conclus à la fin de l’année 
1987 et qui ont confié à l'industrie et à l'ingénierie françaises {a réalisation de 

il l'agglomération d'Istanbul k 
1986, dernière année connue à cet égard, les exportations françaises liées à 
l'industrie du gaz ont couveni, pour plus de 40%, les importations de gez naturel. 
Moins que jamais notre horizon ne doit se limiter à l'Hexagone. La préparation du 
grand marché européen de 1992 est désormais au centre de nos préoccupations, 
Nous devons faire en sorte que les utilisateurs français du gaz solent en position 
compétitive vis-&-vis de leurs homologues étrangers. Cela suppose une bonne 
gestion de notre part, nous nous y employons. Mais cela suppose aussi que nos 
approvisionnements ne snient pas plus onéreux que ceux de nos concurrents 
européens. Nous nous y employons également ef c’est fa ralson de la fermeté dont 
aous faisons preuve vis-à-vis de tous nos fournisseurs pour conserver, dans les 
négociations que nous avons avec eux, une approche strictement commerciale. 

Relations sociales et communication 

Tes sont les points les plus notables de notre activité en 1987. J'y ajouteral deux 
événements qui on( concemé, l'un notre fonctionnement interne, l'autre notre 
Communication vers l'extérieur, et qui ont constitué l'un at l'autre une «première» 
dans l'histoire du Gaz de France: 

Par cet accord les catégories et de niveaux 
sont désormais associés aux gains de productivité que l'entreprise grâce à 
eux. Les résultats cunusés derniers ices auront permis de donner dès 
maintenant une suite concrète à ces 

Le rapport de gestion du Gaz de France 
peut être obtenu on appelant la 47581272 
poste 2121 

VE, 
Jacques FOURNIER 

<H ne fant pas pe Ses soie mille visiteurs, 
demander Cabourg a atteint une fimite 

ame» que Hé Gus ne Vaslent pas Cine 
Maïs comme il passa sa vie sur la ser. Le plan d'occupation des sois 

green, il ne s'arrête pas à ces actuellement à l'étude mettra un 
Car 

ment s'est améhoré : « Au début les si la station a contribué à démocra- 4 FA 
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Modernisation et fin des agents de change 

. Refonte totale 
du système boursier en Espagne 

Les Bourses espagnoles font mettra d'accélérer considérablement 
neuve. les opérations. En outre, les diffé- 

peau A con. Cru rents marchés de valeurs nationaux 

députés a définitivement adopé, _Ærn Inter. connectés, alors que, le mercredi 20 juillet, un projet Per Ie Ua Pénouones de loi qui les réformera de fond alnce ct Bilbao — fonctionnaient ex comble. de manière mdépendante, avec des 

MADRID Le nouveau ur eng tie 
outre, assurer lus trans- de notre correspondant parence au énélice . Dee 

LE sation du des “T * ‘époque es agents 

capitaux au sein de k Communauté change pouvaient réaliser dans en 
rendait indispensable une telle 
refonte. A partir du 1* janvier, les 
Espagnols inves- 
tir dans n quelle Bourse des 
pays de la Communauté. Un an plus 
tard, les i entreprises 
ront, à leur tour, 

ché de vbs ds dela le autres Es e 

CEE. Autant c'échéances qui able statut des intermédiaires financiers. 
gi Me Dour espagnoles à 20 Largement inspiré 
moderniser et à se à la 
concurrence 

tions susceptibles d'influer sur les 
prix, est désormais révolue, affirme 

# 

Ces percts de change tout- 
puissants progressivement 
céder la place à des sociétés ano- 
nymes, qui pourront opérer en 

soit en leur nom, soît au 
fit de leurs clients. Le passage Fa 
système à l’autre se fera toutefois de 
manière progressive. Dans un pre- 
mier temps, seuls les agents de 
change se voient reconnaître le droit 
de fonder de telles sociétés. Dans un 

eee Red 
dire que les fitres « masériels » Li 
re rl Las e rires ensuite, ces nouvelles sociétés seront 

espagnoles — dont une centaine à 
peine cotent de manière quotidienne 
— quelles sont celles réunissant les 

au nouveau marché j isé, les 
autres se maintenant au sein du sys- 
tème traditionnel, qui fera désor- 
mais office de marché. 

La nouvelle loi a été accueillie 
avec réticence par les agents de 
change et ja 
Bourses, qui La qualifient d'« inter- 
ventionniste » et craignent que 
introduction de sociétés financières 
sur les marchés de valeurs ne se tra- 

prend la parole duise par une mainmise ive 
aux des banques sur le système boursier. 

des Journées Prospectives a per Led talenen cn ei 

du journal 
ques aux préoccupations d'ordre 

Le Monde 
corporatiste de catégories jouissant 

sans 

11.12.13 Octobre 1988 à l'UNESCO 

jusqu'ici d'an 

Tél. (1) 47.53.70.70 

RENAULT 

pouvoir : partage, 
et on affirme qu'il s'agit tout simple- 
ment, pour les 
de se mettre au diapason européen. 

THIERRY MALINIAK. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT — Obligations 10,50 % — 1975 
Les intérêts courus du 1e août 1987 au 31 juillet 1988 seront payables à partir 

du 1® août 1988 à raison de 94,50 F par titre de 1 000 F nominal (coupon n° 13) 
après une retenue à la source donnant drait à un avoir fiscal de 10,50 F. 

En cas d'option le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélévement dbératoire sera de 17,84 À, soit un no de 76,66 F. 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT — Obligations 14 % — 1930 
Les intérêts courus du 3 août 1987 au 2 août 1988 seront payables à partir du 

3 août 1988 À raison de 252 F par titre de 2 000 F nominal contre détachement du 
coupon n° 8 après une retenue à la source donnant droit À ua avoir fiscal de 28 F. 

En cas d'opii le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le 
ment de prétrement Éfratoire sers de 47,98 Faut un mur de 204 A2F. Mrs 

A com; de la même date, les obligations comprises dans les séries de 
numéros 445 676 à 458 523, 483 524 À 514980, 567831 à 572110 ct 73861 à 
85 440 sortis au tirage au sort du 3 juin 1988 cesserant de porter intérêt ct seront 
remboursables à 2 000 F, coupon n° 9 au 3 août 1989 attaché. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 

frais au près des intermédiaires fmanciors habitucis. 
1 est rappelé que les titres compris dans les séries de numéros 143 766 à 

170 765, 293 074 à 325 073, 458 524 à 483 523, 21 726 à 50 000, 54 001 à 60 475, 
S72111 à 600 000, 12001 à 73 860, 385 676 à 442675, 514981 à 550 000 
552 851 à 567 830 sont respectivement remboursables is le 3 août 1981, le 
3 op Los. Bo APE 16 9 eue L9RAS RS aoû OR ES AE OS 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT = Obligations TMO 1986 — Emprants A et B 
Les intérêts courus du 27 juillet 1987 au 28 juillet 1988 seront payables à partir 

du 28 juillet 1988 à raison de 395,59 F par titre de 5 000 F nominal (coupon n° 2)" 
Sp ee re das a fc “ Ë 

En cas d'option k régimo de prélèvement aitaire, le compl 
men du prélrenont Hbérasoire sera de 14,68 F, soit un net de 320,91 Ê. 
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Tokya la nuit précédente a mis 1 a. 
mieux financiers en émoi. 1! est sans e : . LEMONDE 
doute exagéré da dire que l'ombre 
d'un deuxième krach a plané rue 
Vivienne, mais, pour Le moins, le sou- Marché des options négociables venir cuisant du premier s’est singu- LÉ 

Mroment rrivé. le 19 juillet 1988 
Comme vient de le déclarer M. Jef. Nombre de contrats : 8 242. 
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La tendance a été très irrégu- 

Ésclange. Come sur vus 1 sur toutes 
autres grandes places, l'activité 
s'est sensiblement ralentie. Résul- 
tat : l'effritement a été au rendez 

15 pain À TES <<F 30» ts , le « ,» 
revenant de son eûté de 1 483,1 à 
L 480,8. 
Comme partout, la chute de 

Tokyo a eu un certain rétentisso- 
ment. Mais visiblement, la Commu- 
nauté n'a pas voulu à plaisir noircir 
la situation. En fait, les investis- 
seurs ont été nombreux à rester 
l'arme au pied dans l'attente de la 
publication, ce mercredi, de statisti- 
ques économiques et onétaires 
pour juin, De it, si notamment la 
masse des prêts bancaires se révé- 
lait plus importante que les objec- 

ÊRe NES me de une 
taux d'intérée. 

Sur le front des OPA, l'annonce 
d'une prise de contrôle amicale du 

Common- 
wealth sur Atlantic Computers a 
fait monter l'action de ce dernier 
groupe de 38 . 

Lucas se su deungués par leur ucas se sont 
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Les fonds d'Etat ont gagné 

da qe de pan par PE, POS 
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ÉTRANGER 

3Les perspectives de 
cessezble-feu entra l'iran 
etl'tak. 

ÆURSS : la situation en 
Arménie. 

5 Etats-Unis : !s convention 
démocrate à Atlanta. 

POLITIQUE 

8 Nouvelle-Calédonie : des 
habitants d'Ouvéa font 
état de sévices subis r'atiaire Chaumet. XIXe Rencontres d'Arles, redressement du Brésil, 
avant l'assaut contre la | 10 L'affaire du clos Saint- | 13 Les clubs de jazz à Now- | — CGE : une tempête dans 
grotte. Michel, . York. un verre d'eau. 

E A res 14 Expositions. 21Les Britanniques débar- 
de dopage. 10 COMMUNICATION quent à Merfin-Plage. 

QUne vente de bijoux de 
Roberto Polo relance 

SOCIÉTÉ 

12Photo 

Le RPR se dote d’un conseil national de prospective 
et d’un comité d’orientation politique 

M Michèle Barzach, député de 
Paris, ancien ministre, a présidé, 

du conseil de ve 

sur proposition de M. Ain Jo 
mubare vingt 
de cette nouvelle instance qui er 
complétée, début septembre, par 
nomination d'une étre 
délégués c notamment 
problèmes d'éducation mncomale de de 
Héfense où de politique étrangère. 

Les premières nominations 
concernent essentiellement les 
postes de délégués rationaux pour 
les questions économiques et 

au sens large, et pour les 
problèmes de société. Parmi ceux-ci 

urent quatre femmes, neuf 
députés, deux sénateurs, trois 
anciens ministres, trois élus locaux 

quels M. Michel 
dont le ra] 
avait en 

Tous les délégués tent 
des des départements différents. 

ités n'a pris 
de position marquante lors des 
remous qui ont agité le RPR après la 

Te au poste de t du groupe par- 
lementaire con! Pons, 
Coq er 
alors voté pour le député des Vosges. 

Chaque délégué a ét6 invité à 
Dhs ne d'un er de travail 

sppercnant au 
Ron en à lui-ci afin de 

tions qui per- 
Limit inir la doctrine du 

me: ag celle di ie sans er u « 

À pars du Part sonate ie, Ses 
pe disent mme 
débats du congrès que 
rait réunir au début de 1989. Ds 
devront de agile) 
coux que poursuit Me Michèle 

En pésntans Les pannes Ori” 
Lie de son action dans l' bn r 
ent primaire et secondaire (le 

Monde du 20 juillet), M. Jospin 
s’est attaché à faire patienter 
l'ensemble de ses interlocuteurs 
jusqu'aux décisions budgétaires de 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 20 juillet 
Calme 

ABCDEFG 

Les réactions des syndicats 
au projet de M. Jospin 

Alliot-Marie, secrétaire national 
«au prajctæ. « dont l'objet est plus 
précisément de recueillir les obser- 
vations et les souhaits des cadres et 
des militants du RPR. 
A cet effet, le secrétaire général a 

adressé un questiommaire aux adh6- 
rents du mouvement concernant 

qui 
14 juillet 

n'ont pas encore été lées. 
Sans attendre les suggestions de la 
«base», M. Chirac a d'ores et déjà 
constitué auprès de lui un comité 
d'orientation politique, composé 
d'une douzaine de personnalités qui 
devraient se réunir tous les quinze 
jours à partir de septembre. 

Y figurent dès maintenant 
MM. Juppé et ainsi que les 
présidents des deux groupes 
mentaires, MM. Pasqua 
l'ancien président de T'Asenblés 
nationale, M. 1 Chsban-Delmas, 
l’ancien général, M. Tou- 
bon, l'ancien ident du conseil 
régional d'Île-de-France, M. Michel 
Giraud, M. Robert Poujade, maire 
de Dijon, qui animait les comités de 
soutien t la campagne prési- 
dentielle, et M. Alain Carignon, 

qui pourrait rem- 
placer en fa l'ancien once POI. 
ue du RPR, qui était beauconp 
les nombreux, s'efforce de compter 
des représentants des diverses ten- 
dances qui viennent de se manifester 
an sein du mouvement. Il consti- 
tuera une sorte de comité des sages 
— le mot est à la mode — auprès de 
l'ancien premier ministre. 

Par Ces diverses décisions, M. 
Chirac manifeste ainsi ail ne se 
désintéresse nullement .Struc- 
tures du RPR ni de l'instrument 
poiique que celui-ci représente. 
es mortes prises avant les 
vacances du mois d'août constituent 
surtont une remise en forme d'un 

l'automne. A ce discours d'attente, 
les principaux syndicats d'ensei- 
gants ont répondu par un «wair 
and see » plus où moins satisfait. 

Le FEN (Fédération de l'éduca- 
tion nationale) estime que les inten- 
tions affichées par le ministre vont 
+ dans le bon sens » et « répondent 
rer pr aspirations 

personne! parents, étu- 
Cr ere mgrase pois 
sur programmation 
long terme des objectifs et des 
moyens incitera la FÉN à une « vigi- 
Jance 1oute particulière » lors de 
Pexamen du budget 1989. Même 
tonalité au SNI-PEGC (Syndicat 
national des instituteurs), satisfait 
de voir ses revendications entendues 
et qui estime que « /e minsitre doit 
maintenant concrétiser et meltre en 
ŒUVrE ». 

Le SGEN (Syndicat général de 
l'éducation nationale), de son cité, 

modification du statut des maîtres- 
directeurs dans Le primaire et sur- 
tout la volonté du ministre de pour- 
suivre, sans Préslable, la La 
mise en place d’un statut des chefs 
d'établissement du secondaire. 

les et 
Es. le ton est sévère ou désabus£. 
Sur le revalorisation du métier 
d’enscignant «/e ministre n'a 
“annoncé aucune mesure concrète el 
‘nous berce de belles déclarations 
d'intention ». Le SNALC cramt, 

programmes 
du niveau des élèves et déplore le 
D gran ee que M. Jospin 

implicitement sur les ensei- 
Pants nu Les inchie à e « travail- 
der autrement ». 

© Au conseil des ministres. — 
M. Lionel Stoléru, secrétaire d'Etat 
Chargé du Plan, devait présenter une 
communication lors du conseil du 
20 juillet. Le IX° Plan, qui s'achève 
certe année, devrait être suivi par un 
Plan de quatre ans (1989-1992) qui 
préparerait le pays à l'avènement du 
marché unique. Au cours du même 
conseil devait &tre nommé un nou- 
veau commissaire au Plan, l’ancien, 

* | M. Fragonard, ayant été chargé de la 
mise en place du revenu rar 
d'insertion. 

parti, fortement secoué par ses 
eos ere cime 
notamment des échéances munici- 
pales du printemps 1989. M. Chirac, 
Sans se livrer pour le moment à de 
trop spectaculaires manifestations, 
montre qu'il est en train, selon une 
de ses expressions favorites, de 
« remonter Sur son Cheval ». 

ANDRÉ PASSERON. 

Les vingt premiers membres 
Voici la liste des vingt premiers 

délégués nationaux membres du 
Some vatonel de la prospoctire du 

— Famille : M= Marie-Thérèse 
SGeffroy, conseiller régional Rhône- 

(pes : 
— Santé : Me Elisabeth Hubert, 

député de la Loire-Atlantique ; 
— Femmes : M Danielle Refu- 
yielle, conseillère municipale du 
XII: arrondissement de Paris : 

— Vie quotidienne : Mu Colette 
Codaccioni, conseillère municipale 

ec; 

— Solidarité : M. Michel Han- 

économique 
taire : M. Phili A er, 

gétuire : M Pipe Ms 
— Fiscalité : jé : M: Jean de Ganile, 

Deux-Sèvres ; - député des 
— Entreprise: M, Jacques Ondin 

sénateur de la Vendée; à 

ce re lacques 

a Ghronde, ancien ni ancien ministre ; 
= Recherche : M. Jean-Michel 

Dubernard, député du Rhône ; 
— Tourisme : M. Jear-Claude 

Mignon, député de Seino et Marne à 
ues 

dre, ancien ministre, a ee 
Pret ancien dénnsé du Nord à 

— Questions juridiques Ê 
M. Pierre Mazeaud, de Ja 
Haute-Savoie, ancien ministre ; 

- Sécarité : M. Henri Cuq, 
député des Yvelines : 

— Décentralisation : M. Josselin 
: de Rohan, sénateur du Morbiban ; 

sports M. Guy Drut, député 

: Me Martine Dau- 
grelin, té des Alpes-Maritimes ; 

— Jeunesse : auprès du secréta- 
riat national à la jeunesse et à la for- 
mation, M. Brice Hortefeux ; 

— Mouvements associés : auprès 
care mao chargé des 

tions avec les groupes parlemen- 
taires, M. Paul Aurelli, ancien prési- 
dent de l’Union des jeunes pour le 
Progrès, 

EN BREF 
© La CGT refuse la suppres- 

sion des élections à la Sécurité 
x: tour, le tundi 

n-Pierre Sois- 

is Viannet, 
a indiqué qu'elle refusait li l'idée qui 
circule d'une suppression des élec- 
tions des administrateurs des caisses 
de Sécurité sociale . prévues pour 
1989. La CGT s'inquiète par ailleurs 
des «mauvais coups > qui se prépa- 

Sécurité 

les suites données à La loi d’amnistie 
et a rappelé sa revendication du 
SMIC porté à 6 000 francs. À propos 
de la législation sur les ficencie- 

comité central d'entreprise des 
usines Chausson, qui s'est tenu le 
mardi 19 juillet, les élus du personnel 
ont décidé de désigner un expert 
Pour examiner les causes du plan da 
suppression de 1134 emplois 

(Publicité) 

Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 

11 Le 42e Festival d'Avignon. 
bilan des 

Le prix du baril 
de pétrole 
enrepli 

En cédant 47 cents pour s’établir 
à 15.23 dollars sur le marché de 
New-York le mercredi 20 jaïllet, le 
prix du baril de brut CWést Terss 
Intermediate aux États-Unis) a 
reperdu une partie de son avance de 
la veille. 

De’ l'avis des professionnels, le 
marché avait réagi trop vite, mardi, 
à l'annonce d’un cessez-le-feu proba- 
ble entre l'Iran et l'Irak. Si une telle 
hypothèse devait se confirmer, les 
caperts estiment que les effets pasi- 

sur les prix se feront seulement 
senür sur le moyen terme. 

«Je n'entends pas revenir au 
contrôle des prix, mais je lance 
un message aux professions des 
services. Attention! Il est inac- 
ceptable que vos prix augmentent 
de 6% à 7% par an Le 
l'inflation est de 2,5 >, 
déclaré mardi 19 juillet M. Pine 
Bérégovoy au micro d'Europe 1. 

M. Bérégovoy a indiqué qu'il 
entendait continuer à « faire de la 
lutte contre l'inflation une prio- 
rité », maïs qu’il rencontrait 
«quelques difficultés », faisant 
notamment allusion au fait que 
«le era précédent 
avait différé la hausse des tarifs 
publics ». 

Les Chantiers 
ir rs 

vont construire six 
pour la marine nationale 

contrat, qui avoisine 1,5 milliard de 
francs (soit l d'un paque- 
‘bot de croisière ) rene ans 
trois millions d'heures de travail 
pos R-cHRter notamment aux 
reg mr be et renforce le 

entreprise — qui 
Et d'ou tone confit OGUL, 

L'équipement militaire de ces 'éqi pere Le 

maux (le Monde du 26 avr). 

annoncé par !a drection. L'étude 
devra porter sur l'analyse que font 
Renault et Peugeot, clients et action- 
naiïres de la société, des marchés du 
véhicule utilitaire léger. Elle devra 
être rendue le 27 septembre, ce qui 

© Production industrielle en 
hausse. — L'indice de la production 
industrielle mensuelle française cal- 
culé par l'INSEE, sens le bâtiment et 
“les travaux publics, sur la base 100 
en 1980 s'est inscrit — après correc- 
tion des variations saisonnières — à 
106 en mai contre 105 en avril, soit 
une augmentation de O,9 %. Par rap- 
port à mai 1987, la progression est 
de 1.9 %. 

Le mmméro du « Monde » 
daté 20 juillet 1988 

aété tiré à 493 067 exemplaires 

30 Mo externe 

ÉCONOMIE 

20 Les pays industriels prôts 
à soutenir l'effort de 

22-23 Marchés financiers. 
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Après les émeutes en Birmanie 
Réorganisation du parti unique 

et démission du ministre de l’intérieur 
A la suite de révélations selon lesquelles 41 manifestants 

arrêtés lors des émeutes de mars avaient péri étouffés dans un four. 
religienses de 

Enle M Ming Gaung a démissionné, le mardi 19 juillet Enne 

temps, les incidents sporadiques continuent d’avoir lieu eu prorince. 
La radio a annoncé que la police avait ouvert le fen hdi soir à 
Prome, dans Je nord du pays, tuant un homme, à la suite d'me 
bagarre, La semaine dernière, des affrontements ont fait trois morts . 

et trente blessés à Taunggyi, capitale de l'Etat shan, à 400 Lilomè. 

tres au nord-est de Rangoun. Piusieurs bâtiments y out été mis à 
feu. 

mêmes, vivant en sermi-autarcie, La 
gestion et le ravitaillement des cen 
tres urbains se détéricrent. Enfin, la 
démonétisation de septembre a 
affecté en priorité les centres 
urbains, le kyat ne valant plus, sur le 
marché parallèle, que le septième du 
cours officiel. 

L’échee 
de La « voie birmane » 

L'Union birmane est un pays à 
l'énorme potentiel agricole. Mais, 
dus vob décennies au moins, 1 + 
choisi l'isolement. La « voie birmane 
2 re de qu Ne Ware 
et Je régime u général e Win n 

pas davantage su résoudre le 
Blème posé par une série d'insures. 
tions armées aux frontières de 
l'Union. Mais les étudiants — dix- 
neuf mille en tout — ne constitgent 
Led _ eux-mêmes, Une menace 
Re vos rl ge 

dominée par Ia personnalité de 
M ner Seul le général Aung 
Gyi, compagnon de la première 
heure de Ne Win mais écarté du 
pouvoir dès 1963, s'est élevé notam- 

son. dénonçant les sévices” sion, t i 
aux manifestants arrêtés. Mais il 
Feet ét£, depuis, placé en 1 

Pour la cl impuissante & 
M. Ne Win, le danger ne’peut venir 
des campus universitaires, affirmet- 
on de source diplomatique occiden- 
tale. Il ne pourrait venir, le cas 
échéant, que de désaccords entre 
militaires, lesquels tiennent le parti 
et contrôlent les principaux secteurs 
de La vie publique. Or rien n'a vrai 
ment transpiré, pour l'instant, 
d'éventuelles divisions ou querelles 
de générations au sein de l’armée. 

Il est peut-être un peu tôt, cepen- 

BANGKOK 
de notre envoyé spécial 

A la suite des émeutes urbaines 
de mars et de juin, dont la répression 
aurait déjà fait plus de deux cents 

affirmé que plus de personnes, 
STE ep ee Po 
au cours de ces émeutes, avaient êté 
Hbérés et que le couvre-feu nocturne 
décrété le mois dernier à Rangoun 
avait été levé. 

Entre-temps, des voyageurs qui se 
sont rendus récemment À anga 
ont rapporté que « le calme le plus 
sn 

dnce reforobe de 

Parti du e socialiste bir- 
man (BSP). à néanmoins reconnm 
que la hausse des prix suivait une 
« spirale exorbitante » depuis 

ition du couvre-feu, levé le 
9 juiliet. 
Le régime du général Ne Win, 

pouvoir depuis vingt-six ans, a donc 
is la situation en main. En juin, 

les étudiants avaient émis cinq 
demandes : Ro Dia Ent des me 
times de la répression de mars; 
identité de l'amassin d'un étudiant 
tué au cours d'une rixe (qui avait 
été 1: Jonginesdes genes de 
mars personnes 
arrêtées à l'époque ; le dron de for- 
mer un syndicat ; la réintroduction dant, pour sentir les effets, au sein 
dans le circuit monétaire des billets de la hiérarchie militaire, des 
de 25 et 75 kyats, dont le retrait, en révoltes étudiantes et de leur répres- 
septembre, s'était fait sans compen- sion. La réunion du BSPP, à la fin 
sation. de Mélrss pourraït donner de pre- 

Les autorités semblent avoir ères indications à ce sujet, car le 
accédé, en ie au moins, à l’une partie problème de la succession de 
de ces demandes — la libération de M. Ne Win, qui a fait le vide autour 
détenus, — mais non sans avoir, de lui, commence à se poser. 
auparavant, réprimé avec vi A ane ie G00S shhire ment JEAN-CLAUDE POMONTE 
spontanées au départ. Certaines 
sources font état de plus d'un millier fPublicité) 
d'arrestations. L'armée est interve- CL) 
aue, quand il l’a fallu, sur les L ESP AGNE 
Campus universitaires. Une Fois les 
émeutes eurayées, les indicateurs du 
régime ont fait plice nette, retrou- 
vant la trace des éléments les plus 
remuants. 

Selon différentes sources diplo- 
matiques, les émeutes de mars et de 
Juin ont été révélatrices d'un climat 

EN TRAIN 
M. vale sans limitation de 

jours, dans to 8, 15 ou 
22 AE ans tous les 
trains intérieurs du réseau 

d'exaspéretion qui règne dans les espagnol REÉNFE 

l'émone. L'Eut. ae bad de || A PARTIR DE 490 F 
Renseignements : 

Marcean TS 16 PARIS av. 1 
TEL 47-23-52-01 

banqueroute, n'a pu empêcher une 
dégradation croissame des commu- 
nications. L'essence est souvent 
introuvable, sauf sur le marché noir, 
Les campagnes se replient sur elles. 
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